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NOTRE NOUVEAU PEOILLETOI 
Nous commencerons APRES-DEMAIN 

SAMEDI la publication d'un roman 
nouveau 

qui intéressera au plus haut point nos 
lectrices et nos lecteurs. 

Sous ce titre, un brillant 'écrivain, 
M. Maxime LA TOUR, a raconté 
une histoire dramatique et touchante 
dont les péripéties variées seront certai 
nement suivies avec une réelle émotion 
par les fidèles habitués de nos feuille-
tons. 

LesfiHÉrAliëiape 
et les Neutres 

Ea protestation des puissances alliées 
iontre les déportations belges établit 
avec autant de netteté que de force la 
tragique réalité des crimes commis 
par l'Allemagne en Belgique, crimes 
qui n'étaient d'ailleurs qu'une suite de 
ceux dont nos infortunées populations 
du Nord ont été victimes. C'est une page 
d'une éloquence sobre et émouvante. 
Elle touchera bien des cœurs et elle 
révoltera bien des consciences dans le 
monde entier. Mais ce serait une erreur 
de croire qu'elle puisse avoir pour ré-
sultat de mettre en mouvement les gou-
vernements des pays neutres. 

De vagues et timides démarches, il 
est vrai, ont été faites ces temps-ci à 
Berlin au nom d'un certain nombre de 
pays neutres, en particulier de l'Espa-
gne, de la Hollande et des Etats-Unis. 
On a parlé aussi, sans que le fait ait été 
autrement précisé, d'une intervention 
du pape. Mais il n'y a pas eu dans tout 
cela une véritable protestation diplo-
matique. Si officieusement on est inter-
venu auprès du gouvernement boche 
pour lui faire part de la fâcheuse im-
pression provoquée en certains pays par 
ces nouveaux crimes de l'Allemagne, 
aucune puissance neutre n'a protesté 
officiellement. Et en somme, l'Allema-
gne continue à en faire à sa guise. 

Les gouvernements neutres profes-
sent en cette matière une doctrine qui 
leur conseille de ne pas se dresser en 
juges, ni à plus forte raison en justi-
ciers, entre les belligérants. Si un 
groupe de puissances belligérantes mé-
connaît les conventions internationales 
et viole le droit des gens, les neutres 
estiment que cela ne les regarde pas. 
Même lorsque les règles foulées aux 
pieds ont été fixées par des traités por-
tant leurs signatures, comme c'est le 
cas en l'espèce, les neutres persistent à 
dire qu'ils n'ont rien à y voir. En Bel-
gique aussi bien que dans le nord de la 
France, les autorités militaires boches 
ont violé outrageusement plus d'un 
article des conventions de La Haye, 
conventions préparées, discutées et con-
clues par une solennelle assemblée où 
siégeaient les représentants de toutes 
les nations civilisées de l'ancien et du 
nouveau monde. Mais c'est là un détail 
qui, paraît-il, n'importe guère. 

Dans le même numéro du journal qui 
nous a apporté hier la protestation des 
puissances alliées, vous avez pu lire 
aussi une dépêche de Berne exposant 
le point de vue du Conseil fédéral suisse 
dans la question. Invité par les grands 
Conseils des cantons de Vauti, de Ge-
nève et de Neuchâtel à protester contre 
les déportations en masse des popula-
tions du nord de la France et des popu-
lations belges, le Conseil fédéral fait 
connaître qu' « on ne saurait parler du 
devoir de la Suisse de protester comme 
Etat contractant contre les violations 
des conventions de La Haye ». Il ajoute : 
« Ces conventions ont créé entre les 
Etats des obligations réciproques, mais 
non pas entre tous les' contractants une 
solidarité .qui, si elle venait à être violée 
au détriment de l'un, obligerait les au-
tres à s'opposer à cette violation ou tout 
au moins à protester ». Ce gui revient à 
dire que, du moment que les déborde-
ments criminels de l'Allemagne ne gê-
nent pas les neutres, ceux-ci n'ont pas 
à s'en préoccuper. Pour achever sa pen-
sée, le Conseil fédéral déclare qu'il se 
refuse également à admettre « l'obliga-
tion morale de protester contre les vio-
lations des engagements internationaux 
et contre les actes contraires au droit 
des gens. » 

Telle est la doctrine officielle des neu-
tres, de tous les neutres. Tournez-les et 
retournez-les comme il vous plaira : 
vous n'en tirerez pas autre chose. Ils 
assistent en spectateurs à l'effroyable 
conflagration qui bouleverse l'Europe. 
Spectateurs intéressés par les péripéties 
dramatiques de la lutte. Spectateurs qui 
nous donnent souvent leurs témoi-
gnages d'admiration et aussi — il ne 
faut point omettre de le dire — des 
preuves précieuses de leur cordiale 
sympathie. Mais il n'y a pas à espérer 
qu'ils aillent au delà. 

Les gouvernements des pays neutres 
s'obstineront à rester neutres devant 
tous les excès et devant toutes les infa-

mies du terrorisme allemand. Puisqu'ils 
ne sont pas menacés, ou qu'ils ne se 
croient pas menacés, ils ne bougent pas. 
A l'exemple du Conseil fédéral suisse, 
ils ne se reconnaissent pas solidaires 
des nations avec lesquelles ils ont pour-
tant collaboré à l'œuvre humanitaire de 
La Haye et ils proclament que les viola-
tions du droit des gens les laissent in-
différents. C'est comme si, lorsque vous 
entendez les appels désespérés du voi-
sin que l'on est en train d'assassiner, 
vous demeuriez tranquillement chez 
vous en vous disant : « Puisque ce n'est 
pas contre moi que les assassins déchaî-
nent leur fureur, à quoi bon m'émou-
voir ? Laissons-les faire I » Les neutres 
laissent faire, sans même avoir l'élé-
mentaire prudence de se demander si 
la sauvagerie criminelle ne se retour-
nera pas un jour contre eux... 

Et nous n'avons qu'à répéter sur ce 
sujet ce que nous avons toujours écrit, 
ce que nous écrivions ici même tout ré-
cemment encore ; à savoir que « les 
illiés ne doivent compter que sur eux-
mêmes » et qu' « ils n'arriveront à arrê-
ter les excès du terrorisme boche que 
le jour où ils auront définitivemnt ré-
duit le militarisme allemand à l'impuis-
sance ». 

« Agissez ! » nous criaient hier les 
ouvriers belges en une sorte d'appel 
éperdu qui disait toutes leurs cruelles 
angoisses et toutes leurs détresses dé-
chirantes. Oui, nous devons répondre à 
cette supplication qui aura arraché des 
larmes aux plus sceptiques. Mais il n'est 
qu'une façon d'agir efficacement : c'est 
de lutter et de vaincre. Sans se faire 
aucune illusion sur les résultats de leur 
appel à la conscience universelle, que 
les Alliés travaillent à réaliser le plus 
rapidement et le plus largement possi-
ble la grande œuvre de la victoire qui 
délivrera les victimes et qui châtiera les 
coupables autrement que par la vaine 
rigueur des réquisitoires 1 

CAMILLE FERDY, 

PROPOS DE GUERRE 

Caches ce sein... 
Les journaux ont annoncé que la distribu-

tion était commencée des diplômes spéciaux 
accordés aux familles des soldats morts pour 
la France. 

Ces diplômes, vous le savez peut-être, re-
produisent en gravure le bas-relief fameux 
de Rude, cette admirable Marseillaise, cri de 
pierre qui décore un des panneaux de l'Arc 
de Triomphe de l'Etoile. 

L'idée n'est pas extrêmement brillante ; 
non pas que l'œuvre de Rude ne soit point à 
sa place sur un certificat d'héroïsme, mais 
paro$ que le sujet a été depuis la guerre trop 
exploité, qu'on l'a accommodé à toutes les 
sauces : sur les affiches de l'emprunt, etc., à 
croire que tous les artistes de France, subite-
ment frappés d'impuissance, n'ont pu trouver 
dans leur imagination un sujet inspiré de 
cette guerre pourtant féconde en « motifs ». 

Mais ce n'est pas de cela qu'il s'agit. Fi-
gurez-vous qu'il s'est trouvé quelques mes-
sieurs pour s'aviser que certains personnages 
de l'œuvre de Rude ne sont pas assez vêtus, 
ce qui, à leurs yeux, constitue une indécence. 

Ces pudiques messieurs, à qui Molière eut 
donné un nom, le seul qui leur convienne, 
composent une Commission, la Commis-
sion départementale de Maine-et-Loire. Sous 
le coup de leur indignation, ces messieurs 
angevins ont donc rédigé le vœu vengeur que 
voici : 

Considérant que si la Marseillaise de Rude 
produit un magnifique effet, comme bas-re-
lief, vue à distance, à la base de l'Arc de 
Triomphe, sa reproduction en gravure fait 
apparaître et étale aux yeux certain détail qui 
constitue une indécence flagrante ; 

Considérant qu'il est à souhaiter qu'un pa-
reil hommage puisse dans chaque intérieur 
être exposé aux regards de tous, et figure en 
place d'honneur comme un titre de gloire ; 

Emet le vœu que la distribution du diplôme 
actuel soit immédiatement arrêtée, et qu'un 
nouveau modèle soit adopté dans le plus bref 
délai. 

Bons Messieurs du Maine-et-Loire, vous 
êtes touchants, touchants de naïveté, car je 
ne veux pas écrire de sottise. Vous ne semblez 
pas vous douter des effets que produira votre 
petite manifestation. Comme il n'y a guère 
que vous (et quelques vieilles filles de l'en-
droit) pour vous être aperçus de l'indécence 
des « bonshommes » de Rude, vous allez 
éveiller les curiosités de toutes les « can-
deurs » de votre département, lesquelles cu-
riosités n'eussent probablëment pas été éveil-
lées si vous aviez eu le bon goût de ne rien 
dire. 

Le moment étant mal choisi pour jeter au 
feu quelques milliers de diplômes fort coû-
teux, on les gardera donc, bons messieurs, et 
vous aurez atteint un but opposé à celui que 
vous vous proposiez. Vous avez rendu indé-
cent ce qui n'a jamais eu l'intention dè l'être, 
car le nu en art n'est indécent que par le li-
bertinage des yeux qui le regardent. 

ANDRE NEGIS 

858e JOUR DE GUERRE 

IL Y A UN AN 
S ■ i i m il 

Mardi 7 Décembre 
En Artois, canonnade réciproque assez 

vive. L'ennemi a lancé une soixantaine d'obus 
sur Arras. 

Au sud de la Somme, devant Fay, nous 
avons fait sauter une mine avec succès ; un 
petit poste allemand a été détruit. 

Sur le front austro-italien contre les posi-
tions italiennes du Monte Piano, les Autri-
chiens développent en vain une action d'ar-
tillerie, ils ne peuvent prononcer la moindre 
attaque. 

Monastir capitule. Le gros de l'armée serbe 
se retire en Albanie et au Monténégro. 

Au Parlement italien, M. Sonnino déclare 
que l'Italie a signé le pacte de Londres et 
qu'elle aidera la Serbie. 

Le sous-marin français Fresnel est coulé 
par un cuirassé autrichien. 

Paris, 6 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit sans incidents. Rien à signaler. 

.A. V IATION 
Il se confirme que l'adjudant Dorme a abattu le 4 décembre, son 

dix-septième avion ennemi, l'appareil est tombé à six cents mètres 
près de Mons-en-Chaussée (sud-est de Péronne). 

Ce même jour, le maréchal des logis Viallet a descendu son 
septième avion, qui est tombé à sept cents mètres à l'est de Beugny 
(région d'Arras). 

./^TFLIV^Éie; D'ORIENT 
Au cours de la journée du 5 «Vcembre, les troupes franco-serbes 

ont réalisé de nouveaux progrès au nord de Paralovo et fait cent 
vingt-cinq prisonniers. 

Lutte violente d'artillerie dans la région au nord de Monastir. 

Communiqué officiel anglais 
Vélat-majOT britannique {ait le communiqué officiel suivant s 

Londres, 6 Décembre, 10 h. 25 : 

Rien à signaler, au cours de la nuit, en dehors d'un bombardement ennemi 
intense, dans le secteur die l'Ancre. 

A LA CHAMBRE ITALIENNE 

Les Déclarations du Gouvernement 
Rome. 6 Décembre. 

La Chambre a Tepris hier ses travaux. 
Au début de la séance, le président, M. Mar-

cora a adressé un salut à l'armée, à la ma-
rine et aux alliés de l'Italie. 

Le président, salue les victimes innocentes des 
abominables attentats de Padouc et de plusieurs 
villes do l'Adriatique. Il rend hommage aux mar* 
tyre Battisti, Filsi, Sauro et Rismondo, exécutés 
pour leur amour de la patrie. 11 flétrit ceux gui 
ont honoré leurs bourreaux et qui ont introduit 
dans la guerre les systèmes les plus barbares. (Très 
rtfs applaudissements.) 

La guerre, dit-il. sera peut-être longue et diffi-
cile. Il fait appel a la concorda non seulement pour 
adopter les propositions du gouvernement, mais 
pour préparer tous les moyens qui amèneront la 
victoire. 

Nous vaincrons, car la cause pour laquelle nous 
combattons avec nos aillés est la cause de la civi-
lisation et de la Justice. La cause de la voie libre 
et sûre des nations. (Applaudissements très vifs et 
prolongés.) 

Le discours de M. Boselli 
Après le discours du président de la Cham-

bre, M. Boselli, président du Conseil, a pris 
la parole. La première partie de son discours 
a été télégraphiée la nuit dernière. 

M. Boselli a continué ainsi : 
La complicité allemande est prouvée par la dé-

claration verbale sur la présence de troupes alle-
mandes alliées à celles des Autrichiens et par 
le fait que l'accord italo-allemand du 21 mai 1915 
tut précisément conclu sur l'initiative de l'Allema-
gne en prévision de l'état de guerre. Bien que cet 
accord, par suite du peu de sincérité mis par l'Alle-
magne dans son application, n'ait pas pu demeu-
rer en vigueur même jusqu'au jour do la déclara-
tion des hostilités, le gouvernement italien toléra 
pendant plus d'une année la collaboration mili-
taire apportée d'une façon continue par l'Allema-
gne en faveur de l'Autriche, ainsi que de nom-
breux actes d'hostilité de l'Allemagne, état de droit 
qui contrastait avec l'état de fait, mais lorsque *ce 
contraste devint trop choquant, nous considérâmes 
que notre dignité, la nécessité et nos devoirs d'al-
lié nous imposaient do mettre fin à l'équivoque et 
aux atermoiements. 

Dans la presse étrangère et italienne on dis-
cuta beaucoup sur la situation future de l'Adriati-
que. On discuta aussi à cause de la propagande 
active dont les origines remontent à de com-
préhensibles manoeuvres de nos ennemis. Mais pour 
nous et nos alliés, cette question est hors ds dis-
cussion. La victoire finale souhaitée nous assurera 
la maîtrise ds l'Adriatique qui, pour l'Italie, si-
gnifie la défense légitime et nécessaire et qui, sans 
oublier les justes exigences des nationalités slaves 
voisines et la nécessité de leur développement éco-
nomique, assurera également les droits imprescrip-
tibles de notre nationalité sur la cause opposée. 

Nous prévoyons et souhaitons pour l'avenir une 
collaboration active, confiante et cordiale de l'Ita-
lie avec la Sarhie et le Monténégro sur les terrains 
politique et économique. La restaurations de ces 
valeureuses nations ainsi que celle de la Belgique 
constitue le but noble et essentiel de notre guerre. 

Par l'envoi d'un contingent de nos troupes pour 
participer à l'entreprise de Sa-lonique nous avons 
répondu au programme de concorde et de parfaite 
unité d'action avec nos alliés. Nous avons égale-
ment porté ainsi a la Roumanie l'aide fraternelle 
qu'il était en notre pouvoir de lui donner et en 
même temps par cette expédition l'Italie a mani-
festé et confirmé sa décision d'être toujours pré-
sente au développement et à la solution des problè-
mes balkaniques et méditerranéens dont dépendent 
ses intérêts politiques, économiques et vitaux, qui 
sont en liaison directe avec les événements mili-
taires dans ces réglons. 

Les intérêts méditerranéens de l'Italie furent tou-
jours l'objet de notre vigilante attention. L'Italie 
est une puissance essentiellement méditerranéenne, 
c'est sur mer que se trouve la route de son avenir. 
Nous ne cherchons pas la suprématie mais seule-
ment l'équilibre des forces, condition nécessaire 
de la paix et de la prospérité. L'Italie est toujours 
un élément de sûreté et do stabilité ; nous avons 
la fermo confiance que la situation internationale 
qui résultera de la victoire assurera cet équilibre 
dans la Méditerranée orientale qui constitue un 
pivot de la politique Italienne. 

Les mêmes suprêmes nécessités politiques et éco-
nomiques de notre avenir ont motivé l'extension 
donnée aux opérations militaires sur le Iront de 
Valona qui restera une barrière sûre pour notre 
situation stratégique dans l'Adriatique et sera un 
point de départ pour l'activité de notre expansion 
commerciale future dans la presqu'île balkanique. 
Mais, principalement, grâce à notre occupation 
de territoire dans l'Albanie méridionale, nous 
avons pu collaborer efficacement avec nos allies 
en empêchant la contrebande de guerre que l'en-
nemi exerçait à travers la frontière hellénique. 

En outre, par la liaison qui s'est effectuée de 
nos troupes avec les troupes de nos alliés venant 
de Salor.lquo, on ferma devant l'ennemi cette par-
tie du front balkanique. 

Après que, par suite de la ferme action des Al-
liés, on semblait trouver en Grèce un arrangement 
entre les partis en lutte,' nous avons dû assister ces 
Jours derniers a des conflits douloureux et à une 
agitation dans Athènes à l'occasion de la demande 
de remise aux Alliés d'une partie de l'artillerie 
grecque. Le conflit a été apaisé. Nous avons con-
fiance que, dans l'avenir, on pourra éviter de plus 
grandes complications. Il n'est pas dans nos vues 
et dans nos systèmes, et en cela nous sommes en 
accord parfait avec nos alliés, d'obliger à la 
guerre des populations qui se refusent de faire la 
guerre ; mais nous pouvons exiger qu'il leur soit 
matériellement Interdit le moyen de porter une 
aide directe ou indirecte à nos ennemis. 

L'action menée en Grèce par les Alliés avait 
1 également BOUT oui d'amDecher les conflits Inté-

rieurs auxquels le mouvement vénlzaliste pouvait 
donner lieu. Des mesures efficaces furent prises 
dans ce but par les Alliés dont les directives poli-
tiques ne veulent pas créer ou favoriser de mou-
vements anti-dynastiques hasardeux en Grèce. 

Au printemps do flSisl avant notre entrée dans la 
guerre, la Franco et l'Angleterre firent connaîtra 
à Pètrograde leuT entier consentement a ce que, 
dans le futur traité de paix, on attribuât ft la 
Russie, Constant!noplo avec les garanties de liberté 
des détroits qui en découlent. Nous avons ultérieu-
rement adhéré à cette déclaration qui visait la re-
connaissance des aspirations séculaires de notre 
brave alliée. Les traditions anciennes de pensée 
et les armes employées à la défense de la civilisa-
tion et des souvenirs Impérissables de l'histoire de 
notre renaissance et de notre résurrection nationa-
les ont étroitement rattaché depuis longtemps l'âme 
italienne avec l'âme de la Pologne toujours écla-
tante d'idéal, toujours invincible dans sa toi en 
sa résurrection. 

C'est pourquoi ntalle, d'accord avec ses alliés, 
applaudit au geste de l'empereur de Russie lors-
qu'il renouvela récemment sa promesse des ga-
ranties d'unité et d'autonomie à toutes les popula-
tions de la Pologne. Au contraire, les empires cen-
traux en ont confirmé de nouveau le démembre-
ment et en violant le droit des gens ont transformé 
une simple occupation militaire on souveraineté 
définitive. Us obligent ainsi, avec une vloience 
Incroyable, les peuples polonais à combattro contre 
un Etat dont ils font en droit partie 

Contre ces faits, le gouvernement Italien, avec 
ses alliés, a élevé une protestation formelle auprès 
des gouvernements des Etats neutres. En outre, 
par d'arbitraires et inhumaines oppressions, l'em-
pire qui occupe matériellement la Belgique se livre 
à un nouveau déchirement de ces peuples. Le vain-
queur imposant au vaincu de violentes dép< rta-
tions en masse et le travail forcé en dehors de leur 
territoire. I>e gouvernement belge nous a dénoncé 
ce retour aux anciens temps do la barbarie. 

Notre Italie élève un grand cri de réprobation et 
de dédain qui est le cri universel. Elle souhaite 
pour la noble nation belge la prochaine restaura-
tion de son indépendance, prix bien dû à solh su-
blime sacrifice. 

M. Boselli termine ainsi : 
Nous saluerons avec nos alliés, auxquels nous 

sommes unis par les liens les plus intimes, la 
restauration de la liberté dans le monde des na-
tions. C'est alors que brillera la paix de la, vic-
toire et do la justice. La seule ^u'on puisse invo-
quer dans cette ville do Rome. 
..Alors l'entreprise nationale commencée par nos 

pères sera accomplie ; alors, des siècles nouveaux 
s'ouvriront pour nos fils. Ce seront des siècles de 
lumière Intellectuelle, de prospérité, de haute 
dignité civile pour l'Italie à qui ces nouvelles 
destinées se révèlent aujourd'hui grâce â la bra-
voure de nos armées, à la sagesse du Parlement à 
la volonté de la nation entière. 

Le président du Conseil, qui a parlé pen-
dant une heure, est l'objet d'une immense 
ovation ; il est vivement félicité à sa descente 
de la tribune. 

Les martyrs de la Patrie 
Rome, 6 Décembre. 

Au cours de la séapœ de la Chambre, M. 
Barzilaï, au milieu d'une vive émotion, a 
commémoré les martyrs Battisti et Sauro, 
qui ont trouvé la mort sur le gibet, compre-
nant que leur sacrifice augmenterait l'exécra, 
tion contre le barbare étranger. 

Faisant le récit de la mort de Sauro, M. Barzi-
laï, dont les paroles provoquent des cris d'hor-
reur, révèle qu'on obligea d'assister à son exécu-
tion sa sœur et sa mère, laquelle avait été l'ob-
jet de sévices, dans le but de lui arracher un 
aveu pour l'identification de son fils. Le martyr est 
monté au gibet on criant trois fois : « Mort à 
l'Autriche ! Vive l'Italie I » 

La Chambre fait une émouvante manifestation. 
Elle se met debout et répète ces deux cris. 

M. Barzilaï envole ensuite son salut aux soldats 
de l'Italie et au premier parmi eux, au roi. qui a 
si noblement compris ses devoirs dans une heure 
aussi solennelle (cris : Vive le roi !); au général 
Cadorna, au duc d'Aoste (Très vifs applaudisse-ments). 

Les ministres et les députés, debout, poussent de 
longues acclamations. 

M. Barzilaï conclut en formant ce vœu : « Qu'il 
soit prochain le jour où les esprits de nos martyrs 
pourront saluer l'Italie grande et sûre, reine de 
tous ses monts et ses mers, dans l'Europe libre 
de toute hégémonie (Applaudissements vifs et pro-longés). » 

Toute la Chambre italienne, lorsque l'ora-
teur eut terminé son récit, a fait aux deux 
martyrs et à l'Italie, dont ils personnifient 
l'âme guerrière, une ovation interminable où 
les cris d'horreur contre les bourreaux al-
ternaient avec les acclamations enthousiastes 
pour les deux .martyrs. Seuls les socialistes 
officiels se sont abstenus de toute démonstra-
tion de sytmpathie. Toutefois, cette attitude 
anti-italienne du groupe socialiste pacifiste, 
a été jugée tellement honteuse que, sur tous 
les bancs et dans les tribunes publiques, ont 
éclaté de violentes imprécations contre lés 
socialistes germanophiles : Vendus ! Lâches 1 
Autrichiens ! 

Ce n'est qu'après une longue et ardente ma-
nifestation que le calme a été rétabli. 

M. Boselli, président du Conseil, s'associe 
en paroles chaleureuses à la commémoration 
de Battisti et de Sauro (Applaudissements). 

La Chambre lève ensuite la séance en signe 
de deuil nour la mort des martyrs. 

$ russes 
'È ATHENES 

Paris, G Décembre. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire na-
vale et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 6 Décembre. 
La même phrase revient sans cesse dans 

nos communiqués. En dehors des exploits 
de notre aviation toujours active, rien à si-
gnaler. Les Anglais font mention de canon-
nades, mais les canonnades en vérité n'ar-
rêtent pas, si bien que cela non plus ne 
veut rien dire ou plutôt veut dire qu'il n'y 
a rien. 

Pendant ce temps, on continue à se battre 
en Orient. Les troupes franco-serbes pour-
suivent leurs succès en Macédoine, mais 
l'ennemi poursuit les siens, d'une bien au-
tre envergure, en Roumanie. La capitale 
évacuée est dès maintenant débordée. La 
question de sa défense ne se pose plus. 

L'essentiel est que l'armée roumaine n'ait 
pas été contrariée dans son mouvement de 
retraite et qu'elle puisse opérer sa jonction 
avec les Russes. Il semble bien que de ce 
côté nous ne pouvons espérer un change-
ment à la situation actuelle, fort critique, 
que du fait de l'intervention des armées du 
tsar. 

Les événements de politique intérieure 
accaparent à nouveau l'opinion en France 
aussi bien qu'en Angleterre. Il semble bien 
qu'outre-Manche la situation se dénouera 
dans un sens éminemment favorable par 
le maintien au pouvoir de M. Lloyd George 
avec des attributions plus étendues. 
. M. Lloyd George a une volonté et une 

force de caractère exceptionnelles. On peut 
compter sur lui pour mener la guerre avec 
une énergie indomptable. 

MARIUS RICHARD. 

En résumé, je puis dire que la guerre, ave» 
ses conditions nouvelles et inattendues, a été 
une rude épreuve pour Les flottes du monde 
entier, mais, grâce au courage incompara-
ble de nos marins, a la haute science de nos 
amiraux, à la préparation et à la réorgani-
sation minutieuses accomplies en temps do 
paix, la flotte russe a subi l'épreuve de la 
façon la plus brillante. Ses mérites stratégi-
ques ont été plus d'une fois remarqués par 
nos alliés autant dans les déclarations gou-
vernementales que dans les rapports des au-
torités les plus compétentes des flottes an-
glaise et française. 

Tourte Si Hotte russe ' se rend clairement 
compte de l'importance ' énorme de la tâcha 
qui lui incombe et est convaincue, d'une con-
viction sérieuse et raisonnée, du succès final 
de son œuvre. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Le Cent il fente 
en Suisse 

Genève, 6 Décembre. 
A l'occasion de l'arrivée par le convoi 

d'hier après-midi, du centième mille des ra-
patriés français passant par Genève une ma-
nifestation de sympathie s'est produite en-
tre les personnalités de Schaffhouse qui ac-
compagnaient le convoi et les représentants 
de la ville de Genève. 

L'Entente et la Suerrs maritime 
Pétrograde, 6 Décembre. 

Par suite d'un accord avec les gouverne-
ments français et anglais, les règles de la 
guer.re maritime élaborées par la conférence 
maritime de Londres de 1908-1509, avec les 
modifications et les suppléments ultérieurs, 
ont été abrogés par ukase impérial du 21 no-
vembre. 

Llrailsferre taira 
a ses 

^Washington, 6 Décembre. 
L'ambassade britannique annonce qu'en 

raison de la raréfaction du tonnage, des dis-
positions spéciales ont été prises dans les 
ports et les stations charbonnières britanni-
ques pour réserver des 'facilités de ravitail-
lement pour le charbon aux navires apparte-
nant aux armateurs britanniques et alliés et 
aux armateurs neutres qui s'engagent à utili-
ser leurs navires dans l'intérêt de l'Angleterre 
ou des Alliés. 

L'WRB PB LA FLOTTE ROSSE 
Elle maintient sa maîtrise en Baltique 

et en mer Noire 
Pétrograde, 6 Décembre. 

Le Rouskoiê Slovo publie les déclarations 
suivantes du ministre de la Marine général 
Grigorovitch : 

En ce qui concerne les opérations sur la 
mer Baltique, a dit le ministre, il ne faut pas 
perdre de vue que la flotte allemande tâche 
sans répit d'arracher à nos marins la maî-
trise qui nous donne le libre passage des 
golfes de Riga et de Finlande Malgré ses 
efforts les plus intenses et de lourdes pertes, 
l'adversaire jusqu'à ce jour non seulement n'a 
pas réussi dans son entreprise, mais ne s'est 
même pas ' approché en quelque façon du 
but visé par le haut commandement mari-
time germanique. 

Tout en étant infiniment plus faible que 
l'ennemi, la flotte russe de la Baltique défend 
avec acharnement les eaux qui lui ont été 
confiées, les approches de la capitale et em-
pêche en même temps l'adversaire de pren-
dre de flanc l'aile droite de nos troupes dont 
l'alignement va jusqu'à la mer. 

Dans la mer Noire, la tâche de notre flotte 
consiste à conserver en nos mains la posses-
sion des voies maritimes que nous avons ar-
rachai de haute lutte à l'ennemi et qui ont 
une énorme importance. 

En ce qui concerne les opérations straté-
giques sur terre, étant donne les moyens ac-
tuels dans la lutte maritime, la maîtrise com-
plète, absolue de la mer peut être très diffi-
cilement atteinte. Les tentatives isolées et 
épisodiques de l'adversaire soit par sous-
marins soit par raids de croiseurs se pro-
duisent même dans la mer du Nord où do-
mine indiscutablement la puissante flotte 
anglaise. Ces tentatives se réalisent aussi 
de temps en temps dans la mer Noire, mais 
n'ayant pas un caractère systématique, elles 
ne peuvent ni ne pourront influer sur l'ac-
complissement de la tâche fixée à la flotte 
russe. 

Les renforts russes 
arrivent sur plusieurs points 
Pédrograde, 6 Décembre. 

Ne voulant nullement présager la suite 
des opérations militaires qui se dérou-
lent en quelque sorte sous les murs de 
Bucarest, il importe cependant d'appré-
cier à sa juste valeur la brusque appa-
rition de troupes russes commandées par 
un , des plus émérites généraux de l'Em-
pire dans la zone même du camp retran-
ché de Bucarest. 

Les Russes, après avoir surmonté 
d'énormes obstacles, entreprirent une 
marche très difficile et sont arrivés au 
secours des Roumains pour ainsi dire 
à la dernière heure. Attendons les ré-
sultats de ces efforts. 

Les troupes russes ont également mon-
tré leurs baïonnettes dans le. rayon du 
pont de Cernavoda. 

La cause de la victoire allemande sur r Argès 
Londres, 6 Décembre. 

On mande d'Amsterdam au Times : 
La victoire allemande sur l'Argès est du& 

à ce que les Roumains n'ont pas eu le temps 
de faire sauter les ponts. 

Les Roumains résistent ao centre 
Londres, 6 Décembre. 

Si Bucarest, dit le Times, n'est pas en pc< 
sition de résister, le côté étrange de la situa-
tion est que l'attaque principale contre le 
centre des Roumains a échoué Les Rou-
mains résistent, en effet, victorieusement 
dans les passes de Terzbourg et de Prédéal, 
où les Allemands n'ont pas atteint Sinaïa. 
La presse allemande est forcée de reconnaîtra 
l'habileté avec laquelle l'aile droite roumaine 
est dirigée. 

L'avance allemande 
dans la région pétrolifère 

Londres, 6 Décembre. 
Les Allemands avancent rapidement au 

nord-ouest et à l'ouest de Bucarest. Les Rus-* 
ses admettent que les Roumains ont été inca-
pables de les arrêter ce qui semble prouver 
que l'ennemi progresse comme il veut. 

Au nord-ouest de la capitale, les Allemands 
se trouvent en plein centre pétrolifère. La 
conquête, des puits de pétrole est pour eux de 
première, importance car ceux de Galicia 
furent détruits par les Russes lors de leur 
retraita l'année dernière. 

Les réservas de pétrole roumaines sont d'en-
viron 1.500.000 tonales. Si elles ont été détruites 
ainsi que les puits, il se passera au moina 
six mois avant que les Allemands puissent 
ramener la production à son niveau normaL 

Londres, 6 Décembre. 
D'après les évaluations du Times, le stock 

actuel disponible de pétrole en Roumanie ne 
serait vraisemblablement pas loin d'atteindre 
un million de tonnes. 

Le gouverneur allemand 
de la région roumaine occupât 

Genève, 6 Décembre. 
A propos de la nomination. comme gouver-

neur militaire de la Roumanie du général 
Tulff von Tschepe Und Weidenbach, lés jour-
naux allemands rappellent qu'étant à la tête 
du huitième corps, à l'âge de 73 ans, il prit 
part à la marche sur Paris et fut un des pre-
miers à recevoir la Croix de fer de première 

I classe. Peu après, il était mis à la disposi-
: tion de Hindenburg pour l'administration des 
i territoires frontières de la Pologne russe. En 
juin 1915 il fut mis à la retraite ; ce pour-

1 quoi on lui donna la compensation de l'Ai-
gle rouge de première classe avec chaîne et 

1 lauriers. 
Les journaux allemands ajoutent qu'il ne 

fallait pas moins qu'un homme doué d'un 
aussi grand talent administratif pour occu-
per un poste aussi difficile que celui qu'il 
reçoit en Roumanie, et dans lequel il aura 
sous ses ordres non seulement les officiera 
et fonctionnaires allemands, mais ceux 
appartenant aux nations alliées de l'Allema-
gne. 

Ils se partagent le butin 
Zurich, 6 Décembre. 

Un télégramme de Budapest annonce 
qu'une commission autronallemande va se 
réunir pour décider la part qui appartien-
dra à l'Allemagne et à l'Autriche, dans la 
butin capturé en Roumanie. 

L'Allemagne et l'Autriche ont certaine-
ment pris le parti de se le partager sans 
permettre à la Bulgarie ou à la Turquie de 
participer aux fruits de la victoire. 

Le gouvernement à Jassy 
Jassy, 3 Décembre. 

(Retardée dans la transmission). 
Par décret royal la réunion du Parlement 

est ajournée au 8 décembre et fixée à Jassy 
par suite des difficultés de communicationa 
et afin de permettre au corps législatif d'ac-
complir sa mission en toute tranauillitâ. 



Pour les mêmes motifs, et surtout pour évi-
ter 1 encombrement ' des chemins de fer, la 
décentralisation des services des ministères 
a été résolue. La préfecture de police de Bu-
carest a Invité la population à conserver son 
calme ; les autorités sont à leur poste et 
mn ne justifie un manque de confiance 
dans l'action de la défense nationale. ' 

Communiqué serbe 
Salonique, 6 Décembre. 

Hier soir, nous avons développé nos 
succès dans la région au nord de Gruj-
nisce et ds BudSmirci et enlevé de nou-
velles positions puissamment fortifiées. 

Nous* avons caçfcré deux obusiers al-
lemands. L'ennemi est repoussé vers le 
Nord 

Sur le terrain conquis, nous avons 
trouvé un grandi nombre de cadavres, 
parmi lesquels celui du commandant 
du 21* régiment. 

En Bulgarie 

Les ministres se sont occupes des mesures 
immédiates à prendre au sujet de la situa-
tion des troupes portugaises en Mozambique. 

Le yomrernetuen' prépare 
la levée sn masse 

Amsterdam, 6 Décembre. 
Notre correspondant d'Angleterre, M. Char-

les Tower nous annonce que la Bulgarie 
est sur le point de déposer un projet de 
loi calqué sur la loi allemande et décrétant 
la levée en masse.. Cette nouvelle a été don-
née hier au Mittag Zeitung de Berlin par un 
homme d'Etat bulgare de passage actuelle-
ment à Berlin. 

Le même personnage a dit que le Turquie 
avait pris une mesure analogue par un récent 
Iradô et que la Bulgarie ne tarderait pas à 
Buivre l'exemple de l'Allemagne. 

la crise es'loin d'être terminée à hMm 
Salonique, 6 Décembre. 

L'impression qui règne dans les milieux 
politiques de Salonique est que la crise est 
loin d'être terminée et qu'il faut s'atten-
dre à de nouveaux sursauts de l'émeute à 
!A.thènes. 

Les fidèles du parti vénézéjiste restent 
sous la menace des partisans de la politique 
allemande. 

Tous les patriotes s'élèvent avec énergie 
contre les nommes responsables des der-
piers attentats. 

La colonie fra^aise quitte Athènes 
Atnènes, 6 Décembre. 

Durant les journées d'hier et d'avant-
hier, toute la colonie française a évacué 
l/Uhènes. 

Les nationaux étrangers remplissent 
les hôtels du Pirée. Un grand nombre 
d'entre eux sont partis à bord des bâti-
ments stationnés dans la rade. 

En province l'agitation continue 
Athènes, 6 Décembre.-

Dans plusieurs villes de province se 
Bont produits des mouvements antd-
ivénizélistes. A Janina, les Gîfteie<rs--de 
5 a garnison, aidés par une trentaine de 
réservistes, ont opéré des arrestations 
parmi les libéraux. 

A Larissa, des excès analogues ont été 
fcommis. 

Lo gueî-apens d'Athènes 
avait été bien organisé 

Londres, Décembre. 
L'es journaux donnent aujourd'hui d'après 

des dépêches du Pirée, des détails impor-
tants sur la traîtrise du roi Constantin et de 
son gouvernement dans les récents événe-
ments d'Athènes. 

Les . troupes alliées ont été attirées dans 
un guet-apens délibérément préparé ; 25.000 
hommes de troupes grecques ont été placés 
de façon à las envelopper. Les contingents 
alliés ont été débordés par le nombre et du-
rent se retirer après des pertes considéra-
bles. Un régime de terreur règne à Athènes 
contre les vénizélistes, dont une centaine 
ont déjà été tués vendredi et samedi et un 
millier jetés en prison. La situation dans 
son ensemble, malgré un retour au calme, 
reste extrêmement critique. 

Nous tenons le Pirée ; mais tous les ser-
vices excepté le bureau du câble sont aux 
mains des Grecs et des troupes grecques 
sont encore en ville ; elles se tiennent tran-
quilles. La mairie et le bâtiment de la So-
ciété huilière sont occupés par de forts dé-
tachements français et italiens et les colli-
nes de Kastella dominant le port sont tenues 
par des marins français et anglais. 

LE terreur royaliste û&m la capitale 
Athènes, 6 Décembre. 

Un calme apparent s'est rétabli à Athènes. 
Néanmoins la population qui a été vivement 
impressionnée par l'exode des étrangers 
éprouve toujours de l'anxiété. 

On continue à effectuer des arrestations 
parmi les vénizeliste3 et a perquisitionner 

■ dans leurs maisons. Les j ournaux libéraux 
ne paraissent plus ; des barrages sont établis 
par place dans les rues qui sont gardées par 
de forts contingents royalistes. 

Par des enrôlements volontaires, les réser-
vistes viennent en assez grand nombre gros-
sir les rangs des troupes régulières. Les mi-
nistres alliés ont veillé à assurer le départ 
de leurs nationaux ; il n'y a de conversation 
d'aucune sorte échangée avec le ministère 
grec. 

Le gouvernement grec essaie 
d'iisfïffiiisr (a presse anglaise 

Londres, 6 Décembre. 
Le rimes annonce que le gouvernement 

grec essaye d'intimider les correspondants 
athéniens de la presse anglaise, les obligeant 
h envoyer les dépêches favorables à la résis-
tance du gouvernement grec et hostiles à 
l'attitude ferme de l'amiral Dartige du Four-
net.. 

Le ministre de la Ouerre au Pirée 
Corfou, 29 Novembre. 

(Retardée dans la transmission}. 
' Lé nouveau ministre de la Guerre grec, 
Colonel Jolm Hatzopoulos, a quitté aujour-
d'hui Corfou pour le Pirée, à bord du des-
troyer grec Nicopolis, arrivé ici pour le 
prendre. 

Laiino lejyspik aooepiée 
Londres, 6 Décembre. 

Suivant les journaux, la démission de M. 
Asquith annoncée tard dans la soirée et la 
convocation de M. Bonar Law au Parlement 
ont fait. sensation dans les clubs ; on est 
disposé à discuter la situation en le prenant 
au point de vue parti, on espère que M. 
Bonar Law parviendra à constituer un gou-
vernement uni et fort qui serait appuyé par 
la majorité dos Communes indépendamment 
de l'union de partis devant la guerre. 

On croit savoir que les ministres unionis-
tes après s'être concertés avec M. Bonar Law 
auraient fait comprendre à M. Asquith que 
les modifications, proposées par lui pour le 
Conseil supérieur de la Guerre étaient inac-
ceptables. Il est trop tôt pour connaître les 
personnalités probables du cabinet qui dé-

ipendront des conférences de M. Bonar Law 
[avec ses collègues unionistes ; mais on croit 
ique M. Lloyd George accepterait un porte-
1 feuille et que les autres libéraux pourraient 
également accepter des postes dans le ca-
binet. 

Londres, 6 Décembre. 
Une circulaire de la Cour annonce que le 

roi a accepté la'démission de M. Asquith. 

Le roi fait appel à M. Bonar Law 
Londres, 6 Décembre. 

Le roi a fait appeler M. Bonar Law. 
Londres, 6 Novembre. 

Selon les dernières informations, M. Bonar 
Law aurait accepté de former le ministère. 
On estime dans la plupart des milieux poli-
tiques que lord Derby consentirait à prendre 
le portefeuille de la Guerre ou des Colonies 
et que M. Bonar Law, s'attacherait à former 
un Cabinet d'Union nationale. 

L'attitude des Travaillistes dans la crise 
sera discutée mercredi au cours d'une réu-
nion extraordinaire tenue aux Communes. 
Certains organes de la presse comme le Daily 
Express pensent que parmi les possibilités 
surgissant de la situation, l'éventualité des 
élections générales n'est pas à rejeter. 

Bonar Law refuserait 
de former ie Cabinet 
Londres, 6 Décembre-

La '« Westminster Gazette » dit que 
la situation politique est toujours incer-
taine car nous croyons savoir que M. 
Bonar Law décline l'invitation de Sa 
Majesté de former un Cabinet se disant 
dans l'impossibilité don accepter la pré-
sidence. 

1. Lloyd George chez le roi 
Londres, 6 Décembre. 

Le roi a fait appeler M. Lloyd George. 
M. Lloyd George f ormera-Ml 

le ministère ? 
Londres, 6 Décembre. 

Selon une information puisée à une source 
autorisée, M. Bonar Law a définitivement 
refusé de former le Cabinet. Néanmoins, 
M. Bonar Law se déclare prêt à accorder ses 
services à tout gouvernement susceptible 
d'obtenir pour lui la confiance du Parlement 
et du pays. 

Aucun autre ministre n'a été, Jusqu'ici, 
convoqué à Buckingham-Palace. On s'attend, 
toutefois, à ce que M. Lloyd George soit, à 
son tour, chargé de la. formation du minis-
tère. C'est mie tache que M. " Lloyd George 
n'acceptera - que s'il pense pouvoir compter 
sur un appui ' très ferme aux Communes. 
Dans le cas contraire, M. Lloyd George adop-
terait une attitude semblable à celle.de 
M. Bonar Law. 

Selon le tour des événements, il pourrait 
alors se faire que le roi fit de nouveau appel 
à M. Asquith, pour prendre les rênes du gou-
vernement. 

Un Conseil fie Cabinet 
à Backingham-Palace 

Londres, 6 Décembre. 
Un conseil de Cabinet a eu lieu cet après-

midi à Buckingham-Palace, sous la prési-
dence du roi. 

Sur Mer 
Le « Yatagan» conpé en deux 

Dieppe, 6 Décembre. 
Le contre-torpilleur Yatagan, chef de pa-

trouilleurs, a été coulé au large de Dieppe 
par un transport anglais amenant des che-
vaux ; la brume est la cause de l'abordage 
Le Yatagan a été coupé en deux. Le capi-
taine a coulé avec son navire, l'équipage a 
pu être sauvé et a été ramené à Dieppe. 

Un vapenr espagnol fait naufrage 
Las Palmas, 6 Décembre. 

Le paquebot Buenos-Ayres annonce, par 
radiotélégramme, que se trouvant à 300 mil-
les de Las Palmas, sur la route de Cadix, il 
s'est porté au secours du vapeur espagnol 
Pio-IX qui était sur le point de couler par 
suite de la tempête. 

Le Buenos-Ayres a recueilli 11 hommes de 
l'équipage du Pio-IX. Le Pio-IX sombTa à 
une heure du matin. Le lendemain on n'a 
pas retrouvé d'épaves. 

Un vapeur français a sauvé six marins. 
Trente-neuf matelots du Pio-IX ont disparu. 

AUX ETATS-UNIS 
Le Message dy Président Wiisen 

au 

lu Mozambique 
Lisbonne, 6 Décembre. 

À la Chambre des députés, le président du 
Conseil des ministres, annonce que plus de 
2.000 Allemands et askaris ont attaqué le 
fortin de Nwala, avec des canons de divers 
calibres, et de nombreuses mitrailleuses. 
Lo oombat dura douze heures ; la colonne 
ds secours ne réussit pas à rétablir les com-
munications avec Nwala. 

La garnison de Nwala, après une résistance 
opiniâtre, et ayant soutenu un dur siège 
pendant huit jours, est parvenue a s'éçhap-
pe>r en quittant la position dans la nuit du 
38 novembre. 

Les conflits ouvriers ne doivent pas 
paralyser la vie industrielle 

nationale 
New-York, 6 Décembre. 

Jamais le message présidentiel adressé au 
Congrès u'a été plus bref que celui d'aujour-
d'hui. Traitant exclusivement les questions 
intérieures, M. VVilson passe en revue les re-
commandations faites antérieurement par lui 
et aborde les lois que le Congrès aura à vo-
ter, particulièrement celle fixant à huit heu-
res la durée de la journée de travail des che-
minots. 

Le président rappelle qu'à la fin de la der-
nière session, il a préconisé un amendement 
à la loi actuelle, autorisant, au cas ou les 
mesures prévues pour la conciliation des 
conflits avec les travailleurs échoueraient, à 
ouvrir, sur ces conflits, une enquête complète 
et publique, avant que la grève ou le locU-
out soient permis par la loi. 

« Le pays, dit-il, ne peut, ni ne doit con-
sentir à rester plus longtemps exposé à de 
profond troubles industriels, faute de 
procédés supplémentaires d'arbitrage et de 
conciliation que le Congrès pourrait fournir 
rapidement et facilement. Voter une loi em-
pêchant l'ouvrier de quitter son travail avant 
qu'il ait reçu l'approbation de son Syndicat, 
serait introduire dans notre jurisprudence, 
un principe nouveau, que, à mon sens et 
de l'aveu général, nous ne sommes pas dis-
posés à y introduire, mais ce n'est pas pro-
poser un' nouveau principe que de demander 
qu'une enquête publique éclaire complète-
ment l'opinion sur l'objet d'un conflit, avant 
que l'action concertée des divers syndicats 
de cheminots entrave ou arrête le fonctionne-
ment des voie forrées. Dans ce dernier cas, 
le principe tout différent est qu'il ne faut pas 
que l'action concertée des puissantes corpo-
rations puisse paralyser la vie industrielle 
nationale, avant que la nation ait eu. au 

moins, l'occasion de se rendre compte des 
mérites de l'affaine et cVétudier tous les 
moyens pratiques de conciliation et d'arbi-
trage. » 

M. Wilson voudrait aussi que le Congrès 
accordât aux négociants exportateurs et im-
portateurs de plus grandes facilités, pour 
agir de concert, que ne leur en laisse la ré-
cente loi votée contre les monopoles. « Con-
sidérant, dit-il, que le commerce extérieur 
des Etats-Unis a pris des proportions sans 
exemple, le Congrès devrait faire disparaî-
tre tous les obstacles légaux et formuler 
une législation qui donne la liberté sans 
verser dans la licence, c'est une réforme à 
réaliser, dès maintenant, parce que si nous 
hésitons ou si nous tardons à la faire, l'oc-
casion pourrait ne pas se retrouver. » 

Paris, 6 Décembre. 
La neuvième séance du Comité secret 

est ouverte à 2 heures. 
A 7 heures 15, la Chambre continue à 

délibérer en Comité secre-t. 

Une interpellation de M. Louis Martin 
sur l'équivalence des effectifs 

Paris. 6 Décembre. 
M. Louis Martin, sénateur du Var. vient 

d'informer le président du Conseil de son in-
tention de l'interpeller sur la nécessité de 
réaliser entre les Alliés l'unité d'action dans 
la diversité des fronts, et l'équivalence des 
effectifs. 

L'honorable sénateur demandera que son 
interpellation soit discutée en même tëifiçs 
gue celle qui a été déposée par M. Clemen-
ceau et plusieurs de 6es collègues de la Com-
mission do l'Armée, sur la conduite de la 
guerre. 

m mw£Sma ma 
Paris. G Décembre. 

Le bureau, les présidents des sous-Commis-
sions et les rapporteurs de la Commission de 
l'Armée se sont réunis pour discuter l'ordre 
des diverses questions qui 6eront posées au 
gouvernement lors de la discussion des in-
terpellations déposées jeudi 30 novembre par 
M. Clemenceau et vingt-huit de ses collègues. 

On sait aue cette interpellation portera 6ur 
les points suivants : 

1° Situation de nos armements et de nos 
fabrications d'artillerie ; 

2° Production des matières premières et 
des forces motrices ; 

3° Ravitaillement ; 
4° D'une manière générale, organisation et 

conduite de la guerre. 
Cette première réunion n'a donné heu qu'à 

un échange de vues. 
L'ordre et le nom des sénateurs qui pren-

dront la parole 6era définitivement arrêté 
dans une prochaine séance. 

LA CULTURE DE LA 5*0 M ME DE TERRE 
EH FRANCE 

Paris, 6 Décembre. 
La consommation des pommes de terre qui 

constitue le fond de l'alimentation populaire 
tend à s'accroître chaque jour davantage. 
Les hauts prix de la viande, des légumes et 
de3 autres denrées de consommation rejet-
tent de plus en plus sur la pomme de terre 
la masse des consommateurs. 

Il est dès lors indispensable d'augmenter 
par tous les moyens possibles notre produc-
tion nationale pour le printemps prochain. 

Pour atteindre ce but," le ministre de l'Agri-
culture vient de prier- ses collègues dasv-Affai-
rcs Etrangères et de l'Intérieur d'adresser 
des instructions pressantes au gouverneur 
général de l'Algérie, au commissaire général 
au Maroc, au résident général en Tunisie 
pour organiser de suite sur une vaste échelle 
la plantation des pommes de terre précoces. 
Etes semences seront mises à la disposition 
des agriculteurs qui en auront besoin et des 
mesures seront prises pour assurer las trans-
ports. 

La même opération va être entreprise dans 
nos départements méditerranéens où il est 
si facile de développer les plantations de 
pommes de terre de primeurs ; les préfets de 
ces dôpartemnts sont invités à organiser la 
campagne. Il sera fait appel au concours de 
tous les groupements agricoles. M. Méline 
vient d'envoyer en mission un délégué spé-
cial de son département chargé de prendre 
les dispositions nécessaires à la réalisation 
de ce programme. 

A tra¥@r& Ses Journaux 
Paris, 6 Décembre. 

L'Homme Enchaîné. —- La crise de l'action. 
— de M. G. Clémenceau : 

Une crise de gouvernement en Angleterre. Ce 
n'était point un phénomène Inattendu, ainsi que 
Je l'avais déjà lait comprendre à mes lecteurs en 
voyant les réunies les plus importantes user sans 
ménagement à l'égard du Cabinet de cette liberté 
de critique plus chère aux sujets de S. M. britan-
nique qu'à nos plus farouches républicains fran-
çais. 

En outre, 11 était annoncé que M. Lloyd George, 
l'iiomme d'action du ministère, se plaignait vo-
lontiers d'hésitations en permanence dans les Con-
seils et des discussions sans fin qui en étaient le 
résultat. Cet homme qui sait parler, considère que 
la première économie a recommander à nos hom-
mes d'Etat est de paroles d'abord, par cette raison 
décisive à ses yeux que c'est l'heure d'agir. 

Mieux encore. U nous était revenu de M. As-
quith lui-même un propos qui paraissait corres-
pondre aux inquiétudes de son collègue de la 
Guerre. Comme oa lui proposait je no sais quelle 
mission particulière qui l'aurait éloigné de sa ta-
ble de travail, pendant quelques Jours : C'est Im-
possible, aurait répondu ie premier ministre. Je 
passe mon temps à accorder mes coUègues. 

L'événement démontre qu'U y avait du vrai daas 
cette line remarque, puisque M. Asquith s'étant 
peut-être endormi cinq minutes sur l'ouvrage à 
l'exemple du bon Homère,il tut tout à coup réveillé 
par son très important collègue, M. Lloyd George, 
pour lui annoncer que, pendant son bref sommeil, 
les ministres avaient mis le temps à proat pour 
se désaccorder plus résolument que Jamais. 

Je suis obligé de reconnaître que ia cause prin-
cipale de la crise est qu'il y avait un homme 
d'action dans le Cahlnet et même deux, dit-on, 
avec M. Henderson, représentant des travaillistes. 

Il est clair que si tout le monde avait été d'ac-
cord pour comprendre le devoir ministériel à la 
façon de M. Sembat, les dissentiments dont se plai-
gnait M. Asquith eussent été remplacés 'omme chez 
nous par de belles musiques de satisfaction. 

On ne va pa3 se chamailler quand on est si 
content de soi-même et que toute la querelle ne 
peut être que des bonnes places à se impartir. 
Mills M. Lloyd George a des idées d'un ordre te ut 
différent. Ministre de la Guerre, il s'occupe de 
la guerre pour autre chose que de la parler et — 
pensée pleine de périls — il prétend ineme que ses 
collaborateurs coUabarent en donnant du plein t'a 
leurs épaules dans le commun collier 

C'est là-dessus, nous dit-on, que s'établissent ces 
désaccords que le souriant M. Asquith a tant de 
peine à apaiser. 

J'avoue que Je n'en connais rien que par des 
rumeurs de presse tort inutUes a vérifier. Ce n'est 
pas mon affaire. Toutes mes sympathies vont à 
M ' Llovd George parce que je le vols agir et ne 
pas laisser de cesse aux rhétoriques de noncha-
lance. 

Si le remaniement qui se prépare devait exclure 
M Lloyd George, ce serait pire que la perte d'une 
bataille. Voilà tout ce que J'en peux dire. Hais U 
ne semble pas qu'il y ait pérU de ee côtà 

Je souhaite encore que le bon Gallois s'entende 
avec M. Asquith, parce que le premier ministre 
possède à un haut degré l'assemblage des qualités 
nécessaires au rôle d'éminent arbitre qui est celui 
de sa fonction. 

La Victoire. — De M. G. Hervé : 
Quand le commandant en chef de l'équipe minis-

térielle a bien travaillé avec ses ministres, il faut 
qu'U aille, le reste de la Journée, travailler a la 
Chambre. Là, nouveaux discours.- Discoure dans 
lies' couloirs, où le président du Conseil renseigne 
ou rassure les parlementaires qui s'adressent à 
lui. Discours dans les Commissions. Discours à la 
trtimnie. 

Quand il ne parle pas, il écoute. De temps en 
temps il nie à l'anglaise — je supplie la censure do 
ne pas voir dans cette expression un outrage à 
l'A-iigleteOTe — pour aller recevoir un ambassadeur 
à qui 11 a donné rendez-vou3. ou quelque autre 
gros personnage qu'il ne peut pas mécontenter. 

Quand U en a fini avec la Chambre, la séance 
recommence au Sénat. 

je le demande à tous les sens de bon sens sans 

distinction d'opinion politique : Est-il possible de 
travailler dans des conditions pareilles i Quand le 
président du Conseil trouve-t-il une mlniits pour 
réfléchir aux «raves problèmes posés devant lui par 
la mobilisation civile allemande et par la menace 
de blocus que font planer sur nous, pour un ave-
nir prochain, la multiplication ©t l'audace crois-
sante des soits-mactns allemands t 

En Angleterre, le gouvernement travaillait, dans 
les mêmes conditions que chez nous. Lloyd Geofi-e 
qui est un homme d'action et d'énergie a refusa 
de se prêter davantage à ce sabotage des destinées 
de son pays A la place du président du Conseil, 
sitôt le Comité secret fini. J'irais m'enîermer daaj 
mon cabinet do travail. 

Là, Je méditerais pendant huit Jours, pendant 
quinze jours, s'il le faut, sur le geste de Lloyd 
George, SOT là mobilisation civile allemande sur 
les moyens les plus rapides d'y riposter utilement 
et. après avoir consulté tous les hommes compé-
tente et qualifiés, Jo reviendrais devant la Chambré 
non pas en séance secrète, mais en séance publique' 
pour parler en mémo temps au pays, apporter sosis 
sous la forme de projets bien mûris et de décisions 
bien arrêtées, le fruit de me3 méditations 

Bon Dieu ! Ce n'est tout do même pas' possible 
que ce pays ne finisso pas par accoucher d'un 
gouvernement de guerre ! 

im au 
CITATIONS 

Nous signalons avec plaisir la belle cita-
tion à l'ordre de la division dont vient d'être 
l'objet M. Louis Angelier, du 3' régiment 
d'infanterie : 

« Le 16 juin a fait l'admiration des troupes 
voisines par sa crâne attitude sous un vio-
lent bombardement par torpilles qui boule-
versait tout autour de lui. détruisant leur 
mitrailleuse et mettant hors de combat trois 
camarades qui se trouvaient avec lui ». 

Toutes nos félicitations à ce vaillant soldat 
■qui est le neveu de M. Azan. commis des 
télégraphes à Marseille-Central, et dont la 
famille habite Nimes. 

M. Parenteau Marcel, sergent infirmier au 
63° bataillon de chasseurs alpins, est cité à 
l'ordre du bataillon pour le motif suivant : 

« Parti oamme volontaire à la mobilisation, 
a toujours donne l'exemple du courage et du 
sang-froid. S'est distingué pendant lés com-
bats de et particulièrement du 14 au 
20 septembre, en allant visiter las blessés d'a-
bri en abri, dans un chemin battu par les 
mitrailleuses et les obus. » 

Notre Jeune concitoyen, M. Maurice Cabas-
son, sapeur au îOT génie, a été cité à l'ordre 
du jour pour le motif suivant : 

t Très bon sapeur, blessé très grièvement 
à son poste en première ligne, le 30 avril 
1916 ; aveugle. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Médaille militaire et de la Croix de guerre 
avec palmes. 

Le glorieux sapeur, qui est un ancien élève 
du Lycée de Marseille, appaxtenant à la cor-
poration des peseurs jurés de commerce de 
notre ville ; il est le fils de l'honorable bi-
joutier de la rue Tapis-Vert. 

M. Massie Louis, soldat au 8e génie, est cité 
à. l'ordre du. quartier général, dans les ter-
mes suivants : 

» Sapeur d'un calme et d'un courage 
exemplaires. S'est particulièrement fait re-
marquer dans la région de Verdun, du £2 
juin au 14 juillet-1910 et dans notam-
ment au cours des attaques du 23 au 27 sep-
tembre 1915, en allant sous de violents bom-
bardements réparer les lignes téléphoniques 
du commandement. » 

M. Bonetto Michel, de la 2' compagnie de 
mitrailleuses du 152» d'Infanterie, a obtenu 
la citation suivante : 

« Agent de liaison du chef de bataillon, 
a assuré le service de liaison avec les sec-
tions de mitrailleuses, dans les circonstances 
les plus difficiles, sous les bombardements 
les plus violents. » 

Le général commandant la ..." division cite 
à l'ordre du jour : Emile Delibes. sous-Ueu-
tenant au 327° régiment d'infanterie : 

o Officier très énergique ; a parfaitement 
entraîné sa section à l'assaut des lignes alle-
mandes. Grièvement blessé pendant cet as-
saut, a continué à encourager sa troupe. 23 
septembre 1916. » 

Le sous-lieutenant Delibes est le fils de M. 
Delibes Albert, ancien premier juge au Tri-
bunal de Commerce et le neveu de M. J. De-
libes, premier adjoint au maire de Marseille. 

— «^t>... . 

LÀ LIGUE NAVALE 
ïïa appel &a Comité 

Le 1" octobre dernier M. de Monzie, an-
cien sous-secrétaire d'Etat à la Marine mar-
chande, vint donner une conférence a Mar-
seille a la suite de laquelle le Comité de 
secours aux marins mobilisés se transforma en 
Comité d'initiative pour la création d'une 
tique Navale. 

Cette Ligue est aujourd'hui définitivement 
constituée. Elle a son siège à Paris, 4, ave-
nue de l'Opéra. 

Voici l'appel que cette organisation nouvelle 
lance au pays : 

Le problème de la marine marchalnd» est une 
question d'opinion publique. 

Le relèvement de la marine marchand* est uns 
affaire de volonté nationale. 

De cette opinion, de cette volonté dépend ia 
grandeur de notre Patrie. Pour l'heure, notre in-
tériorité maritime est une cause de dépenses rui-
neuses et de cherté pour la vie commune. 

Victorieux, nous aurons besoin d'une flotte à la 
mesure de notre victoire. Mais si nous ne la pré-
parons pas pendant la guerre, nous ne l'aurons 
pas davantage l'avènement de la paix. Différer 
c'est renoncer. 

Nous ne voulons pas renoncer. Nous voulons 
réagir et ressaisir. Nous voulons notre place sur 
les mers comme sur terre. La politique servie par 
de petits moyens aboutirait à une dérision. Nous 
entendons servir une grande politique avec des 
moyens proportionnés à nos justes ambitions. 

Donc, il faut une flotte marchande reconstituée. 
Pour avoir une flotte, il faut la construire. 
Pour construire, U faut un crédit maritime or-

ganisé. 
Pour créer le crédit marlUme, il faut te con-

cours des lois et l'approbation du peuple. 
Nous réclamons ces lois et cette approbation. 

Nous Justifierons ces réclamations, comme on a 
toujours prouvé le mouvement, en marchant de 
l'avant, en suscitant des inltiattves, des créations 
de banques soua le contrôle de l'Etat 

Nous n'aurons plus peur des responsaBUltés. 
Nous n'aurons frayeur que des paresses. Nous na 
nous inquiéterons pas des désaccords sociaux ; 
ils n'ont que faire avec notre œuvre. Càr nous 
ne prétendons pas à la paix sociale mais à l'action 
commune. 

L'acUon communa avec les armateurs, les états-
maj-CTS et les inscrits, avec les transbordeurs et 
les chargeurs, les constructeurs et leur personnel, 
les industriels et les commerçants de l'intérieur 
qui sont déjà ou seront exportateurs l L'action 
commune pour remener la France à ses destins 
maritimes, à sa mission mondiale, à ses raagnlr 
tiques traditions ! L'action commune pour faire 
aboutir lanification de nos services de transports, 
pour instituer, enfin, les ports francs tant de fqis 
projetés.pour doter d'outillage moderne nos quais 
et nos canaux ! L'action commune pour rétablir 
entre notre marine et nos colonies une solidarité 
qu'on a laissé dtsparaîire ! 

Pour accomplir tout cet effort, ce que Marcel 
Dubois — grand patriote — appelait « l'opération 
nécessaire ». nous avons besoin de tous les ma-
rins français, humbles et fortunés ; de tous les 
industriels avertis, de tous les commerçants cons-
cients et des citoyens à qui ia guerre a enseigné 
le devoir de voir grand dans l'intérêt supérieur 
de la cité 

C'eat à eux que s'adresse cet appel. 
LE COMITÉ I>E DIEBCTIDN. 

Cette déclaration à la fois énergique et vi-
brante, d'une objectivité si précise, trouvera 
un puissant écho dans les consciences fran-
çaises ; elle constituera pour la masse de 
ceux que préoccupe l'après-guerre, un récon-
fort et un stimulant. Nous pouvons saluer 
dans la Ligue Navale un organisme essen-
tiel du relèvement national. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 21 navires dont 
20 vapeurs et 1 voilier, parmi lesquels nous 
signalerons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Morlgara, venant 
de Calcutta, avec 21 passagers, dont i7 pour Mar-
seille, et 8.505 tonnes, dont. 1.984 tonnes peaux, co-
ton, divers pour notre port ; le Tafria, Compagnie 
Jlixte, do Phiiippeville avec &S0 passagers et 325 
tonnes fruits secs, ébauchons légumes ; le vapeur 
anglais Molière, de Montevideo, avec 3.000 tonnas 
Yianuo frigorifiée ; lo 2'ampa, Transports Mariti-
mes, de Buenos-Ayres, avec 380 passagers, dont 
S) pour Marseille, et 2.580 tonnes tabac, peaux, 
cuirs céréales, café, légumes secs ; le vapeur ja-
ponais raiftoson-iifafii, de Vladivostok et Saigon, 
avec 3.000 tonnes riz, alcool, divers ; le vapeur nor. 

végien Norefos, de. Mombàssa, avec 1.S50 tonnes 
coprah ; l'Aster, Compagnie Paquet, de Port-de-
Eouc, sur lest ; le vapeur anglais Baysoto, de Mon-
tréal, avec 4.S0O tonnes blé ; viiu/jène-Pereire, 
Corapagnto Transatlantique, d'Alger, avec 709 pas-
sagers et 197 tonnes vin, blé, primeurs ; le Mou-
louya, Compagnie Mixte, de Nice, avec 171 tonnes 
en transit. 

Notules Marseillaises 

Une Affiche 
L'Association des réformés s'est inspirée 

d'une idée émise ici pour rédiger une affiche 
que la Compagnie des Tramways a fait pla-
carder dans ses voitures. Il y est écrit : « Cé-
dex votre place à un mutilé. » 

Il semble que pareille invitation ne doive 
pas avoir occasion d'être faite. Hélas ! nous 
avons pu citer des cas qui prouvent qu'il y a 
encore des gens, endormis à l'arrière dans 
une insouciance heureuse, qui ne compren-
nent pas leur devoir envers ceux qui ont été 
blesses et rendus infirmes pour leur conser-
ver leur bien-être. Pour eux3 on a collé dans 
les tramways ce petit avis qui est à la fois 
une prière et un ordre. Une prière pour ceux 
qui comprennent, un ordre pour ceux qui 
font la sourde oreille. 

Heureusement il y a encore, en France, et 
à Marseille, de braves gens qui sont prêts à 
montrer aux mutilés qu'on leur est reconnais-
sant de leurs sacrifices et que les droits ache-
tés avec du sang ne s'effacent pas dans l'ou-
bli. 

Les familles nécessiteuses qui désirent par-
ticiper à la distribution des 200.000 kilos de 
charbon provenant du don de MM. Fouquet 
fils, Arthur Capel et C, sont informées 
qu'elles doivent adresser une demanda au 
Bureau de bienfaisance, rue Caisserie. 64, 
Cette administration leur délivrera ensuite, 
s'il y a lieu, les certificats d'indigence au 
moyen desquels elles pourront, conformé-
ment au désir des généreux donateurs, reti-
rer, à leur dépôt du quai des Anglais, les 
quantités de charbon qui leur auront été 
attribuées. 

Syndicat da la Presse Marsaillaiea. — Les 
membres actifs sont informés que l'assemblée 
générale statutaire aura lieu le vendredi 
15 du courant, u 9 heures 30 du soir, au 
siège du syndicat. 22, rue Haxo. 

Chemins de fer P.-L..M. — Numéros des 
expéditions à, recevoir les 7 et 8 décembre 
1916 : 

Marseille-Aienc, du n° 83.431 au n° 84.430. 
MarseiUe-Saint-Charies : dlrecUon de YintimiUe, 

du n* A 2.13S au n' A S.268 ; autres directions, du 
n' 30.032 au n" 31. 022. 

Marseille-Prado : Marchandises ordinaires, du 
n' 5.648 au n" 5.999 -, inarch&adisea de grues, du 
n'473 au n* 488. 

Marsoine-Vieux-Port, marchandises ordinaires, da 
n* 1.593 au n* 1.649. 

La Compagnie des Chemins de fer P.-L.-M. 
nous prie de porter à la connaissance du pu-
blic qu'à partir du 11 décembre et jusqu'à 
nouvel avis les expéditions de grande vi-
tesse {colis postaux non compris) à destina-
tion des gaies de la ligne de Marseille à Vin-
timille et embranchements (Aubagne à la 
Barque, Toulon à Hyères. les Arcs à Dragui-
gnan, Cannes à Grasse ejt les lignes du Sud 
de la France, transitant par Hyères, Dragui-
gnan, Saint-Raphaël et Nice), seront reçues 
au hangar n» 3, de la gare de Marseille Saint-
Charles (petite vitesse). Entrée par le boule-
vard de la Gare, en face la rue des Abeilles. 
La réception des dites expéditions se fera 
dans les conditions fixées par l'article 5, de 
l'arrêté ministériel du 12 juin 1S66, relatif 
à l'ouverture des gares pour les marchandi-
ses de grande vitesse, c'est-à-dire de 7 heures 
à 20 heures. 

Le quatrième après-midi de musique de 
[•"Association Afîîstrtjuo da Provestca. — Noué 
rappelons que-, le .quatrième.,aDrès-midj, de, 
musique, organisé ail" théâtre des' Variétés' 
par l'Association- Artistique de - Provence, 
aura lieu samedi prochain, à 5 heures pré-
cises. A ce concert d'un précieux attrait pren-
dront part : La Société des Instruments an-
ciens, composée de MM. H. Casadesus. M. 
Hewiit. E. Dubruille, M. Devilliers et Mme 
R. Patorni ; Mlle Marguerite Moreno. de la 
Comédie-Française, et la cantatrice Marie 
Buisson. Les places aux prix de 5 fr., 4 fr., 
3 fr. et 1 fr., peuvent être retenues, 4, rue 
Montgrand, jusqu'au vendredi 8 décembre à 
midi, et ensuite au théâtre des Variétés. 

Ligue coloniale française. — La*section 
marseillaise de cette Association nationale a 
décidé de reprendre son œuvre utile de propa-
gande populaire interrompue par la guerre. 
Sous la présidence de M. Capest, gouverneur 
honoraire des Colonies, elle donnera diman-
che prochain, à 5 heures précises, dans la 
6alle des conférences municipales, rue des 
Dominicaines. 50, une séance publique dans 
laquelle M. le docteur Reynaud, médecin en 
chef des colonies en retraite, professeur à 
l'Institut colonial, fera une intéressante con-
férence 6ur l'essor de nos colonies après la 
guerre. Un concert instrumental et vocal, 
organisé par le professeur Tedesco, aura lieu 
ensuite. L'entrée sera libre et la Ligue invite 
le public marseillais à apprécier, en répon-
dant à son appel, l'importance particulière 
que les questions coloniales méritent dans 
notre grand port. 

Acte de urolîita. — Mme Salba Louise, 
boulevard Vauban, 31, a trouvé lundi dernier 
4 décembre, une sacoche contenant 500 fr. 
de valeurs et 15 franos de monnaie, place 
Saint-Ferréol. Elle l'a apportée au commis-
sariat qui l'a rendue à sa propriétaire. 

La main-d'œuvre étrangère. — Le paquebot 
Tafna, de la Compagnie Mixte, a ramené, 
hier, de Phiiippeville, 557 travailleurs kaby-
les qui vont être mis à la disposition des 
agriculteurs de notre région. ' 

Adjudications municipales. — Le maire de 
Marseille informe les fournisseurs qui dési-
reraient soumissionner pour la fourniture 
des marchandises nécessaires au service des 
Bâtiments communaux, qu'ils peuvent pren-
dre connaissance des conditions au service 
de l'architecte de la Ville. 

Les fournitures sont divisées en huit lots : 
1» maçonnerie ; 2° bois pour menuiserie ; 
3° quincaillerie ; 4° peinture ; 5° vitrerie ; 
6° transports, pierres sables et graviers ; 
7° robinetterie ; 8° métaux, zinc, plcynto. 

Les soumissions, dont le modèle est déposé 
au service de l'architecte, doivent être adres-
sées, sous pli cacheté, à M. l'adjoint délégué 
aux Bâtiments communaux, au plus tard le 
20 décembre courant 

Eiranga biossé. -— Avant-liier, vers 2 heu-
res de l'après-midi, campagne Durand, tra-
verse de la Mère-de-Dieu. le nommé Bel 
Moro, 18 ans, habitant rue Sylvestre, 57, 
était grièvement blessé de plusieurs coups de 
revolver à la tête. Mais l'on n'a pu connaî-
tre les circonstances du drame et ie blessé 
s'est refusé à toute explication. Il a été trans-
porté à la Conception. Son état est grave. 

Tentative de suicida. — Hier matin, à 
11 heures, un jeune homme qui était monté 
sur le pont à transbordeur pour se promener 
— avait-il déclaré — s'est précipité dans le 
vide et vint 6'enfoncer dans les *au;c du 
Port-Vieux. Les douaniers de service à la 
Santé sautèrent dans un bateau et allèrent 
à son secours et furent assez heureux pour 
le ramener au quat. Le désespéré, qui ee 
nomme A... Joseph, 19 ans. avait perdu con-
naissance et on dut le faire admettre a l'Hô-
tcl-Dieu. On ignore les causes de cet acte de 
désespoir. 

Nos confrères : 
La numéro du l" décembre de la Race vient de 

paraître avec un sommaire des plus intéressants. 
Nous recommandons à nos lecteurs la Kacc-MoSl 
qui paraîtra le 18 du courant. Couverture spéciale 
due au crayon de j. Campa. De nombreux poèmes 
et contes bien ilkist-és. Ce numéro exceptionnelle-
ment 50 centimes. En vente partout. 

Petite chronique : 
A la Faculté des Sciences, ce 60ir, a 5 heures, 

M. Masson, commencera non cours public sur 
« l'Allemagne économique ». 

■wv Les diplômes du certificat d'études primai-
res (3« session 19161 rxntr les e». '•, s» et 10e can-

tons seront délivrés aux Intéressés, demain da 
S heures à 4 heures, à l'écolo de garçons de Char-
treux-Longchamp. 

wv L'Union dés Institutrices et InsUtutcurs s» 
réunira en assemblée générale cet après-midi à 
2 heures 30. Renouvellement du Conseil; recour» 
«h Conseil d'Etat. 

Autour de Marseille 
AUBAtiNE. — Foire. — Demain foire annuel!» 

dite du 8 décembre. 
Comité d'action agricole. — Le Comité d'action 

agricole s'est réuni, hier matin, sous la présidence 
de M. Poucel Joseph, vice-président. Après avoir 
drossé la statistique agricole de la commune pou*^ 
l'année 1916, il s'est occupé des mesures pouvant | " 
être prises en vue d'éviter l'inexpucable renché-
rissement du son et de la repasse, dont les prix d« 
vente s'éloignent un peu trop de ceux fixés pas 
la taxa. La séance a été levée à il heures 30. 

ASX. — Réformé» n° /.— on nous communiqua \ 
L'Association des Réformés n» 1 avait convié di-

manche, à 2 heures, tous les réformés et mutilés 
de guerre à la réunion donnée dans l'une de* 
salles du Calé Leydet, au cours de laquelle la déléu 
gatlon rendait compte de sa mission à Pari?. 

M. Meynier, présidant de l'Association, a indl« 
qué les démarches faites auprès des élus des Bou-
ches-du-Rhône, ainsi qu'auprès do divers autres 
membres influents de la Commission de l'Armée.,. 
U conclut que, do l'avis de tous, la proposition da, 
loi ne sera pas votée teUe qu'elle fut déposée1 

par la ministre de la Guerre ; tous estiment quoi 
c'est avec raison que les blessés de guerre deman-; 
dent à n'être soumis à un nouveau Conseil de ré-< 
forme que lorsque tous ceux qui seront aptes au» 
service armé auront été au leu. L'ordre du .Jour 
a été laissé entre les mains des députés et séna-
teurs, qui ont assuré les mutilés de la sympathla 
à laquelle lis avaient droit. 

Constatons avec plaisir que devant cette que»*, 
tion. toutes les Sociétés de mutilés et réformés sa 
sont trouvées unies, et consUtuent ainsi une força, 
qui a pouvoir de parler. Souhaitons que cette unior* 
persiste pour toutes les manifestations. J-

Tentative da suicide. — Une tentative de suicida 
a eu lieu dans la soirée d'avant-hier, dans un hO-
tel du centre de la ville. Le désespéré qui paraît 
être un détraqué se nomme Bavera, U est âgé da 
44 ans, et travaillait comme ouvrier métaUurglsta 
dans une usine de Marseille. Il s'est porté trois 
coups de couteau dans la région du cœur, 11 n'esn 
parvenu qu'à se faire une sérieuse blessure quii 
n'aura _pas. ospCre-t-on, des suites fatales. Apres 
avoir été soigné par lo docteur Terras et le majoc 
Bontoux, Bavera a été transporté et admis à rhô* 
pltal militaire. 

Morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis Méry, sergent au 141a d'infan-» 
terie, tué à l'ennemi, le 10 novembre 1916, à' 
l'âge de 24 ans. 

De M. Jean Bruschihi, soldat au 149= d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 6 septembre 1916. 
à l'âge de 30 ans. 

De M, Joseph Sanîarelli, ancien employé 
des postes, soldat au 112» d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 28 octobre 1916, à l'âge de 20 ans. 

De M. Louis Noël Cordon, soldat au 64» ba' 
taillon de chasseurs alpins, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé le 8 novembre. 
1916, à l'âge de 35 ans. 

De M. Alphonse Jean, soldat au 299° d'in* 
fanterie, tue à l'ennemi le 24 octobre 1916, à' 
l'âge de 22 ans. 

De M. Théodore Ribière, de Châteaurenard; 
tué à l'ennemi en novembre 1916, à l'âge <m 
35 ans. " 

De M. Louis-Auguste Richaud, d'Aubagne, 
soldat au 7° bataillon de chasseurs, tué à' 
l'ennemi le 5 novembre 1916, a l'âge da 
20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction dea 
familles si cruellement éprouvée et les pria 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

0hsè<pes d'an Brave 
Les obsèques du soldat José Vilumbralls,-

sergent du 3' zouaves, mort pour la Patrie, 
ont eu lieu le 6 du courant, à 8 heures, à 
l'hôpital auxiliaire n° 12L boulevard de la1 
Madeleine 88 A. 

1 Lés honneurs funèbres ont été rendus pan 
un piquet en armes. 
•'"M. le'"gén,éral gouverneur était représenté 
par un officier d'état-major. 

Le corbillard portait l'écharpe tricolor 
ainsi que la couronne d'immortelles offert" 
par la Pitié Suprême aux militaires morts 
pour la Patrie. 

Cette œuvre était représentée ainsi que la 
municipalité. 

Dons et seeonrs 
Dons remis à M. le maire : 
M. Jacques Schuhl, pour les mutilés, 20 fr. T 

M. A. Arnoux, produit d'une collecte faite dans 
un groupe amical d'excursionnistes, pour les œu-
vres de guerre, 15 fr. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
a LA VICTOIRE EST A NOUS S 

AU CHATELET 
la Victoire est à nous, la grande revue locîJa 

de Xam, a obtenu le plus vif succès. t 
Décors, mise en scène. Interprétation, artistes;-* 

chorographie, musiciens, rien ne laisse à désirer. 
Nous devons signaler tout particulièrement j 

Mlle Marcelle Hamel, des Ambassadeurs (com-
mère), dans le rOle de Miss Heyett, qu'eUe rem-
plit avec beaucoup de grâce et de distinction « 
M. Mario (compère), dans le rOle de Lahedoula 
qu'il interprète avec le naturel comique que nous 
lui connaissons ; MM. Bolssler, Castelli, Dufor. 
Max Kelly. Lucien Legay ; Mmes Lina Garay» 
Blanche Prony, Muguet, etc. 

Parmi les tableaux les mieux réussis, nous cite» 
rons : Marseille la Nuit, la Séance Muette, les 
Perles de la Méditerranée, l'Apothéose (grand dé* 
filé par toute là troupe). 

Nous ne doutons pas que cette revue n'ait une 
brillante série do représentations. Nous adressons 
nos félicitations léj plus sincères à son auteur, 
notre ami Xam, chaudement ovationné au dernier 
tableau ; à la direction,' et à tous ses interprètes, 
du plus grand au plus petit. Nous souhaitons qu« 
l'empressement du public les récompense des nonv 
breux sacrifices qu'ils se sont Imposés. — J. P. 

COMMUNIQUES 
OPERA MUNCIPAL. — Ce soir, à 8 heures jjÇj 

quart, Manon, pour les adieux de Mue BrunletT 
M. Codou chantera lo rôle du chevalier ; M. Fl-
garella (Lescaut) ; M. Boudouresoue (le comte) ; 
au 3" acte. Le Menuet, dansé par Mues Sosso, Cdy, 
et les dames du corps de ballet. Bureau de loca* 
tion, téléphone 3.58. 

THEATRE DU GYMNASE. - Ce soir, représen-
taUon de M. Jean Froment, de l'Odéon, dans Ho. 
race et Le Malade Imaginaire. Demain, eh soirée, 
et dimanche, en m.'l'nôe et en soirée, Gilette de 
Narbonne, avec le ténor Fernand Lemaire, le ba-
ryton Castrlx, la charmante première chanteusa 
Lucette Néry, le grand comique SaintrLéon, etc. 
Location ouverte. 

LA PETITE MARIES AUX VARIETES-CASINO, 
— En matinée, à 2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, 
dernières .da La Petite Mariée, la délicieuse opé-
rette de Lecocq, qui obtiendra un nouveau succèa 
avec sa superbe interprétation : le ténor Ringhi, 
le baryton de I.avareilles, l'extraordinaire comi-
que Saint-Léon, la charmante MUe de Portes. 

Demain soir, première de Prince des Variétés, 
Rigadin en chair et en os, le roi du cinéma, et ** 
compagnie, dansies Mains de ces Messieurs et Ait 
dessous du cinéma dévoilés par Rigadin. Locatioa 
ouverte. Téléphone 9.C5. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
deux dernières représentations de la revue pari-
sienne T'as t'y des Totos, avec Mlle Splnelly, 
MM. Ralmu, Gibard et toute la troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Frégoli a obtenu un vé-
ritable triomphe dans son sketch comique Fregoli 
apache, où il interprète tous ies rôles à lui tout 
seul, réalisant ainsi un tour de force extraordi-
naire. Ou sait que Frégoli n'est pas seulement 1-a 
roi mais le créateur1 du transformisme. A côté ds 
lui, Tsom et West, Jack Pelino, Selmar Th Fon-
tenay, les trois Dandy Kldds, Chezzo, e'tc et sur 
l'écran, La Fiancée Tragique. Matinée et soirée 
tous les jours. Fauteuils. 1 fr. ; pourtour 0 îr W-
Demain. Suzanne Vàlroger. 

LA VICTOIRE EST A NOUS AU CH4TELET-
THEATRE (rue Sénac). — Après le grand succès 
obtenu hier soir et pour la deuxième de la grande 
rerue. essentiellement marseillaise de fin d'anné* 
du Chatelet, aujourd'hui, en matinée et soirée, 
deux grandes représentations. La location est ou-
verte. Téléphone 1.77. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir a 6 heu-
res so, cinéma siège. InscripUons au collectif pou* 
La Couronno-Carro. 

Dotation de la jeunesse de France (i.290o soctlon). 
— Dimanche, de 9 heures à il heures, Maison de 
la Mutualité, perception; liquidation de dots; ad-
missions pouvant remonter à janvier dernier. 

Comité, d éludes et de solidarité.— Ce soir, 0 heu. 
res 30, assemblée générais, ruo Saint-Bazlle, 19 a* 
Importantes questions. 

La Famille. — ce soir, réunion générale. Expo-
sition des deux objets d'art des challenges (chef* 
dexcursions çt secrétaire*). Inscriptions au colle*/ 
tit pour Toulon. • " 



Une Enquêta du PETIT PE0ÏE8Ç8L 

ils établir 1 
(tais EeQB3Hies réaliser ? 

Premiers résultats 
Il nous faut, malgré que ce ne 6oit pas le 

put de cette enquête, consacrer quelques ins-
tants à des taxes ou impôts anciens. Nos 
eorrespondants en ont parlé dans leurs let-
tres et fidèles interprètes de leur pensée nous 
aevons la réfiéter ici tout entière 

Les grands impôts directs n'ont motivé que 
peu de réflexions. Nous avons noté, hier, une 
motion en faveur de la patente. Nous avons 
& citer aujourd'hui deux observations sur 
la mobilière. M. Avit Gautier voudrait que 
l'on modifiât la modalité d'exonération. En 
fixant uniformément l'exemption de l'im-
pôt aux loyers inférieurs à 200 francs, ce 
sont les ménages sans enfant que l'on, exo-
nère. U vaudrait mieux, propose M. Avit, 
donner l'exemption à 50 francs par tète d'en-
fant 

L'a autre lecteur fait remarquer que l'im-
pôt mobilier n'atteint pas, ou atteint diffici-
lement, les pensionnaires de meublé et de-
mande que l'on étudie le moyen de les sou-
mettre à cet impôt comme les autres citoyens. 

h'impût sur le revenu, comme il fallait s'y 
attendre, n'a rencontré que des adhésions. 
On le voudrait plus fort dans sa progressi-
vité vers les grandes fortunes, afin que les 
plus lourdes charges nationales soient sup-
portées par la riciiesse acquise. 

Nous trouvons,- de plus, dans toutes les 
lettres une insistance particulière pour que 
les bénéfices de guerre soient lourdement 
taxés. On s'indigne de voir que certains pro-
fitent, durant que d'autres meurent. On 
trouve que le taux énoncé par la loi en vi-
gueur est insuffisant et l'on s'étonne que 
certains groupements aient osé protester con-
tre un impôt si légitime. M. Remi Perrin, 
notamment, en nous envoyant une citation 
d'une motion récemment votée, fait une cri-
tique acerbe des rédacteurs du texte qu'il 
cite. MM. Deleuil et Sinure ont des idées 
semblables et les exposent clairement. 

Les droits de succession ont beaucoup 
préoccupé nos correspondants. On sent que 
la grande majorité réprouve la transmission 
intégrale de la fortune, surtout quand elle va 
il des parents éloignés. On s'étonne que les 
nouveaux projets n'aient pas prévu une aug-
mentation du taux des droits. (P. Naud). 
Une lettre signée B... demande une augmen-
tation notable 6ur les successions en ligne 
collatérale. Plusieurs autres demandent que 
les successions reviennent à l'Etat après le 
6° degré. 

Les redevances sur les mines ont provoqué 
âes propositions de lecteurs qui ignoraient 
»ans doute que ces redevances existaient et 
que la Commission du budget proposait, 
même de les doubler. 

Les permis de chasse ont suscité des mo-
dalités nouvelles. La femme d'un poilu de-
mande « que l'on réouvre la chasse, quand 
ce ne serait que pour promener les chiens 
des bourgeois qui commencent à s'ennuyer •. 
Mais elle ajoute que le prix du permis se-
rait élevé à 50 francs. M. Faravel demande 
que l'on fasse des coupures valables un mois 
et, allant plus loin, un lecteur propose même 
de créer des permis pour un jour que l'on 
mettrait en vente à un franc dans les bu-
reaux de poste. 

Les chasses gardées doivent être taxées, di-
sent la plupart de nos leeteurs, car ce sont 
des propriétés de luxe. 

M. Azémard nous indique que certaines 
deviennent même des propriétés de rapport 
par la quantité de lapins qu'on y tue. Mais 
certains préféreraient une taxe proportion-
nelle à la surface de la propriété au lieu 
d'une taxe par tête de garde-chasse comme 
semble le proposer la Commission du bud-
get. 

Quelques correspondants proposent la 
création de permis de pêche. Ils y voient 
une source de revenus importants et ne com-
prennent pas pourquoi lEtat ne veut pas. 
s'en servir. 

F. Artaud ajouterait, — et d'autres pensent 
comme lui — un impôt sur les armes, impôt 
qui augmenterait progressivement avec la 
valeur de l'arme. 

La taxe sur les automobiles a de nom-
breux, de très nombreux partisans. Elle 
existe déjà mais on la trouve encore insuf-
fisante. M. Marin voudrait que l'on établit 
la taxe proportionnelle au prix de la carros-
serie de façon à atteindre lourdement les li-
mousines et les grandes voitures de luxe. 
D'autres souhaiteraient que l'on perçoive 
aussi un droit de mutation sur les automo-
biles, les yachts, etc., comme on le perçoit 
sur les maisons. 

Beaucoup de correspondants souhaiteraient 
que l'on, augmente la taxe perçue sur les 
caries à jouer et qu'elle soit également ap-
pliquée aux autres Jeux : jaquet, dames, 
dominos, échecs, etc. 

Quelques-uns, notamment M. P. Can, veu-
lent demander plus encore aux produits exo-
tiques, surtout au café. M. Can parle de 100 
francs pour 100 kilos de café naturel, et 150 
francs pour les cafés torréfiés. M. Can n'àime 
sans doute pas cet excellent liquide, car avec 
de pareilles taxes superposées aux droits de 
douane on na pourrait plus en boire. 

M. B. demande que les valeurs mobilières 
soient lourdement taxées, surtout les valeurs 
étrangères, pour éviter l'émigration des ca-
pitaux français. Cette taxe existe, assez lé-
gère, à la vérité. C'est toute une grosse ques-
tion qu'aborde M. B... et qui dépasse les li-
mites de notre enquête, car elle touche à la 
politique étrangère et à la délicate question 
de notre crédit sur les marchés du monde. 
L'idée est excellente. Il faut, en effet, étudieT 
tous les moyens susceptibles de maintenir 
en France les capitaux français, mais c'est 
là une question que l'on discute passion-
nément et qui ne peut être tranchée au seul 
point de vue fiscal. 

Pour les briquets, M. Féraud émet l'idée 
de transformer la taxe fixe en taxe annuelle. 
L'idée serait fructueuse à la condition que la 
taxe n'en prohibe pas l'usage. C'est là une 
notion que certains de nos lecteurs oublient 
parfois. Et pourtant c'est toute la question 
fiscale. Il y a beaucoup de choses taxables, 
mais il faiit toujours veiller à ce que l'ac-
croissement de la taxe ne soit pas tel qu'il 
raréfie ou même prohibe l'usage de la chose 
taxée. 

Nous faisons cette observation car elle ex-
pliquera à certains pourquoi leurs proposi-
tions — qui seront néanmoins citées ici dans 
tes exposés qui suivront — n'ont aucune 
chance d'être retenues par nos législateurs. 

Cour d'Assises des Soiiies-ûH-BMBe 
Dans la nuit du U au 15 mai dernier, le 

nommé Serre Gabriel, jardinier, né à Istres, 
âgé de 27 ans, tua sa femme d'un coup de 
fusil. Son crime commis. Serre, qui habitait 
Velaux, se rendit à la gendarmerie de Ro-
gnac pour se constituer prisonnier. Il dé-
clara avoir commis son acte sous l'empire 
d'une impulsion morbide, au cours d'une dis-
cussion motivée par une futile question de 
toilette. L'enquête établit cependant que la 
malheureuse femme avait été tuée pendant 
son sommeil. 

A l'audience, Serre, qui est très bien noté, 
a renouyelé son système en indiquant que 
sa femme le tracassait par ses railleries. Le 
docteur qui l'a examiné au point de vue 
mental affirme qu'il est responsable bien 
qu'ayant été réformé pour paludisme. 

M* Pollak. du barreau de Marseille, a 
plaidé pour l'accusé. 

Serre Gabriel est condamné à 5 ans de ré-
clusion. 

La femme Vian Marie-Célina, épouse Jauf-
fret. âgée de S5 ans, née à Sénas, demeurant 
à Velaux, avait à répondre, hier après-midi, 
d'un double infanticide. 

Ayant accouché clandestinement de deux 
jumeaux, elle étrangla le premier et laissa 
expirer l'autre faute de soins. A cette abomi-
nable accusation, la femme Jaufrret répond 
en déclarant que ses enfants sont morts acci-
dentellement. Affolée par cet événement, elle 
plaça les deux cadavres flans une grande 
marmite remplie de cendre où on les décou-
vrit plusieurs jours après. 

M0 Gabriel Arnaud, du barreau d'Aix, a 
plaidé pour cette Inculpée. 

Ministère public, M. Vulliez. 
Maris Vian, femme Jauffoat. est acquittée. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Paris, 7 Décembre, 1 h. 15. 
La canonnade réciproque se poursuit 

sans relâche de part et d'autre de la Somme, 
sans amener d'actions d'infanterie. Par con-
tre, devant Verdun, les Allemands ont pro-
noncé une attaque assez vigoureuse prépa-
rée par un bombardement violent sur la 
rive gauche de la Meuse. Vers le milieu de 
l'après-midi, leurs troupes se sont lancées 
à l'assaut sur le versant oriental de la 
cote 304 où elles voulaient réduire un sail-
lant de notre ligne, mais le feu meurtrier 
de nos .mitrailleuses a fait échouer cette 
tentative. Seules, quelques fractions isolées 
ont pu atteindre, dans certains points, nos 
tranchées avancées. 

Cette velléité . offensive de ltennami n'a 
donc pas apporté de modifications dans no-
tre situation dans ce secteur et il ne sem-
ble pas qu'elle doive avoir d'autre suite. 

A LA CHAMBRE 

es Eni UCT 
Bèprise de la séance publique 

Paris, 6 Décembre. 
A 8 heures 30, la délibération de la 

Chambre en Comité secret prend fin. Les 
journalistes sont alors autorisés à prendre 
place dans les tribunes qui leur sont réser-
vées. 

Dans la salle des séances, il ne reste plus 
qu'une cinquantaine de députés. Au banc du 
gouvernement se trouvent les ministres de 
la Guerre et des Finances et le sous-secré-
taire d'Etat des Munitions. 

, M. Paul Deschanel annonce que, confor-
mément aux règlements, la séance publi-
que, qui avait été suspendue le 28 novem-
bre, est reprise. 

Le président demande ensuite à la Cham-
bre de fixer la date de sa prochaine réu-
nion en séance publique. Il est décidé sans 
débat et sans opposition, qu'elle aura lieu 
demain, jeudi, à 4 heures. 

C'est au cours de cette séance que seront 
discutés les ordres du jour présentés comme 
sanction aux discussions en Comité secret. 

A 8 h. 35, le président annonce que la 
séance est levée. 

Quelques députés continuent à demeurer-
dans la salle des séances, où ils discutent 
avec animation. 

Après avoir dit que la séance publique 
était levée et renvoyée à demain 4 heures, 
M. Paul Deschanel remonte au fauteuil pour 
saisir la Chambre. -diu-na. nouvelle proposi-
tion qui vient de lui être transmise. Un cer-
tain-nombre de députés, estimant que l'exa-
men des ordres du jour devait avoir lieu en 
Comité secret, avant la réunion de la Cham-
bre en séance publique, ont demandé que 
cette dernière fut précédée, demain, d'une 
nouvelle délibération à huis clos. 

M. Paul .Deschanel consulte la Chambre 
sur cette motion. Personne ne s'y oppose. 

Cependant, M. Maginot et quelques-uns 
de ses collègues font préciser que les ora-
teurs auront le droit d'expliquer leur vote 
en séance publique. 

Finalement, il est convenu que, demain à 
2 heures, la Chambre se réunirait en Co-
mité secret, et qu'une séance publique au-
rait lieu à l'issue de cette délibération se-
crète. 

Bien qu'elle ait décidé de siéger de nou-
veau demain à huis clos, la Chambre a 
maintenant terminé la discussion des inter-
pellations qui pendant neuf séances consé-
cutives, ont été examinées en Comité se-
cret. La dernière séance secrète de demain 
doit être consacrée à un échange de vues 
sur les ordres du jour qui ont été déposés ou 
qui seront déposés. 

Aucun vote ne pourra être émis en séance 
secrète, la décision quelle qu'elle soit ne 
pourra intervenir qu'en séance publique. 

Pour les Réformés 
et Retraités de la Guerre 

Les examens d'aptitude professionnelle 
Paris, 6 Décembre. 

Le ministre de la Guerre vient de fixer les 
dates auxquelles auront lieu, au cours du 
premier trimestre 1917, les examens pour 
l'obtention du certificat d'aptitude profession-
nelle aux emplois de la première et de la 
deuxième catégories, réservés par la loi du 
17 avril 1916 aux militaires et marins (offi-
ciers et hommes do troupe) réformés iv> 1 
ou retraités, par suite d'infirmités résultant 
de blessures reçues ou de. maladies contrac-
tées devant l'eanemi au cours de la guerre 
actuelle. 

Ces examens, qui seront subis dans les 
conditions prévues par le règlement d'admi-
nistration publique du 14 juillet 1916, au-
ront lieu en janvier et en février prochains, 
au siège du commandement des subdivisions 
de région. -\^>^/\y— 

Les Evacués des Régions envahies 
Berne, 6 Décembre. 

L'ambassade- de France à Berne reçoit un 
grand nombre de lettres de familles fran-
çaises demandant si un des ■ leurs est com-
pris dans les convois d'évacués des régions 
envahies, qui passent actuellement chaque 
jour par la Suisse. L'ambassade ne possède 
aucune indication à cet égard, mais les fa-
milles peuvent s'adresser au Service des éva-
cués, qui a été créé à Annemasse (Haute-Sa-
voie), et qui centralise tous les renseigne-
ments relatifs aux évacuations. 

Paris, 6 Décembre. 
L'Association Nationale de la Meunerie 

Française a donné .aujourd'hui, les résultats 
de son enquête sur la production du blé en 
France. 11 en ressort que la récolte s'élève à 
56.991.000 quintaux, ce qui, avec le stock re-
porté, représente un total de 63.941 400 auin-
taux. Les besoins étant estimés à 92.325.000 
quintaux.le manquant serait donc de 28.384.200 
quintaux. 

LA CARTE DE SUCRE DANS LA LOIRE 
Saint-Etienne, 6 Décembre. 

D'accord avec le Comité départemental de 
répartition du sucre, le préfet de la Loire 
vient de décider l'institution très prochaine 
d'une carte de sucre. En conséquence, il 
prescrit aux municipalités un recensement gé-
néra] des besoins pour cette denrée, afin d'as-
surer, avant la fin du mois courant, le fonc-
tionnement du système adopté. 

ommum icie 
Paris, 6 Décembre. 

Le gouvernement tait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant s 

Sur le front de la Somme, lutte d'artillerie assez active de part et 
d'autre dans la région de Bouchavesnes. 

En Champagne, notre artillerie a pris sous son feu et dispersé 
un détachement ennemi au nord-est de Fontaine-en-Dormois. 

Sur la rive gauche de la Meuse, les Allemands après une intense 
préparation d'artillerie ont attaqué, à 15 heures 30, un saillant de nos 
lignes sur les pentes est de'La . cote 304. Accueilli par un feu violent 
de nos mitrailleuses, l'ennemi n'a pu prendre pied que dans quel-
ques éléments avancés. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-ma\OT britannique {ail le communiqué officiel suivant ï 

Un coup de main a été exécuté avec suecès, ce matin, contre les tranchées 
ennemies au sud-est de Neuville-Saint-Vaast 

Deux raids alIemands"ont échoué en nous permettant de faire un certain 
nombre de prisonniers, à l'ouest de Beaurains et au nord-est de RoclincourL 

Sur le reste du front, aucun événement important à signaler, en dehors 
d'un violent bombardement ennemi vers Eaucourt-l'Abbaye et la ferme du 
Mouquet, ainsi que dans le secteur au nord de l'Ancre, 

•ur le front 

Prise il Bucarest 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 6 Décembre.. 

Le Bureau de la Presse {ait le communiqué officiel suivant : 

Dans la soirée, et au cours de la nuit, lutte à coups de bombes dans la 
région de Dixmude. L'artillerie a été assez active de part et d'autre sur le front 
de i'Yser. 

Pétrograde. 6 Décembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Au sud-est 

de Pamaro-Iany, dans la région du vil-
lage de Kanshy, nos éclaireurs ont at-
taqué une avant-garde ennemie et fait 
des prisonniers. Des reconnaissances 
réussies ont été faites sur. la rivière Bis-
tritea dans la région du viiage Stary-
Sisi. 

Dans les Karpathes boisées, nos trou-
pes ont occupé une hauteur à trois vers-
tes au sud-ouest de Jablonitza, mais 
l'artillerie ennemie les a obligés d'éva-
cuer la position. 

FRONT DU CAUCASE. — Il n'est rien 
survenu d'important, 

FRONT DE ROUMANIE. — Sur la 
fronUère de Transylvanie, dans la val-
lée des rivières Trotus, Soulta, Tohéba-
nitah, Aussa et Drostiany, les combats 
continuent. 

En Valachie, l'ennemi a continué ses 
attaques et a obtenu quelques succès 
dans la direction da Tergovitza-Ploesci 
et dans la région de Kodanesti. 

Sur le chemin de fer Titu-Bucarest, 
les Roumains sont obligés de reculer 
car l'ennemi a percé leur front. Sur les 
autres parties du front, les attaques en-
nemies sont rejetées. 
Le nouveau président de la Douma 

Pétrograde. 6 Décembre. 
M. Rodzianko est réélu président de la 

Douma par 255 voix eontrè 26. 

Le Malaise dans l'armée allemande 
Genève, 6 Décembre. 

Les rapauiés de Meurthe-et-Moselle qui 
viennent d'arriver, racontent qu'il existe une 
grande impression de malaise dans l'armée 
allemande occupant le territoire envahi, sur-
tout parmi les soldats de retour de permis-
sion qui désirent, à tout prix, la fin des hos-
tilités. 

Les prisonniers belges et russes sont très 
maltraités. 

Amsterdam, 6 Décembre. 
On mande de la frontière au Telegraaf que, 

jusqu'au 1er octobre, 10.499 instituteurs alle-
mands ont été tués à la guerre. Il a donc été 
décidé qu'à l'avenir, les hommes appartenant 
a cette profession, ne seront plus envoyés en 
première ligne. 

U SEMAINE SUD-AMERSCAINE 
Clôture du Congrès 

Paris, 6 Décembre. 
Les congressistes de la Semaine sud-améri-

caine ont entendu, aujourd'hui, les commu-
nications de MM. Dal Piaz, directeur de la 
Compagnie générale Transatlantique, sur.les 
relations avec le nord de l'Amérique latine ; 
Pérouse, . président du conseil d'administra-
tion des Chargeurs Réunis, sur les relations 
maritimes avec le centre et le sud de l'Amé-
rique ; Giraud, directeur de la Compagnie 
des Transports Maritimes, sur les relations 
maritimes en général. A la suite de l'audi-
tion de ces orateurs, sur la proposition de 
M. Guernier, président, une adresse de féli-
citations à M. Ruy P.arbosa a été votée par 
acclamations. 

M. Guernier, en déclarant clos les travaux 
de la Semaine sud-*méricaine, a remercié 
les membres du Congrès d'avoir contribué à 
assurer dans une large mesure, par la com-
munauté de leurs efforts, la réussite d'une 
manigestation dont les effets bienfaisants se 
feront sentir dans un avenir prochain. 

Le itesruîsnt des Saines 
P. T. T. 

Paris, 6 Décembre. 
L'administration des Postes et des Télé-

graphes a reçu un grand nombre de deman-
des de renseignements sur la date probable 
à laquelle serait ouvert un concours pour le 
recrutement des dames employées. Elle croit 
devoir informer les intéressées que le nom-
bre des candidates admis et non encore ap-
pelées est suffisant pour faire face, pendant 
un temps très long, aux besoins du service. 

Il n'est donc pas possible de prévoir à 
quelle époque il sera fait appel à de nou-
velles postulantes. 

Communiqué officiel 
Rome, 6 Décembre. 

Le- commandement suprême fait la commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la zone du Haut-Astico, l'activité 
des deux artilleries s'est poursuivie au 
cours de la journée d'hier. 

Les groupes ennemis, qui avaient es-
sayé d'approcher nos positions de Sva-
■tolsri, -ont- été ppomptement repoussés. 

Sur ie front de Giulie, le duel d'artille-
rie et le bombardement a été plus in-
tense sur la ligne ds Goritza à la mer. 

Signé : CADORNA. 

Le débat au Conseil fédéral 
Berne, 6 Décembre. 

Au cours de la discussion du rapport sur 
l'a neutralité au Conseil national, à la de-
mande de M. Ader, président de la Croix-
Rouge internationale, M. Hoffmann, chef du 
département politique, a fourni des rensei-
gnements sur la question des internés. 

Les internés seront bientôt 30.000 en Suisse, 
ce qui est un chiffre respectable, étant don-
nées les difficultés d'approvisionnement. 

Au sujet de l'initiative du pape concernant 
l'internement des prisonniers, pères de trois 
enfants ou plus, M. Hoffmann a déclaré que 
le gouvernement fédéral se montrait quelque 
peu réservé. La Suisse ne pourrait, en aucun 
cas, entreprendre cette tâche avant que celle 
de l'internement des malades et des blessés 
ait reçu un solution satisfaisante. 

Le Conseil fédéral a demandé, au préala-
ble, aux gouvernements des pays intéressés, 
des renseignements statistiques sur le nombre 
des pères de famille qui entreraient en ligne 
de compte. 

M. Hoffmann a fait savoir, en outre, que le 
Conseil fédéral a entrepris des démarches 
pour le renvoi dans leur Patrie, des internés 
guéris, sous la condition qu'ils ne seraient 
plus employés au front. Cette initiative a eu 
un premier succès. Le gouvernement fran-
çais a déclaré, ces jours derniers, être d'ac-
cord pour que les internés tuberculeux, gué-
ris, soient renvoyés dans leur Patrie. Cer-
taines garanties devront encore être données 
pour que les rapatriés ne soient pa3 employés 
au front. 

Si l'accord aboutit, la Suisse serait soulagée 
et pourrait se charger de tâches nouvelles. 

Vapeurs coulés 
Londres, 6 Décembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur britanni-
que Palacine a été. coulé. 

Il est probable que le vapeur russe Pallas 
a été également coulé. 

Londres, 6 Décembre. 
Le bruit non encore confirmé court que le 

vapeur norvégien Harald aurait été coulé. 
Bilbao, 6 Décembre. 

L'équipage du vapeur Uribitarte est arrivé 
à Bilbao. Le capitaine a déclaré que les Al-
lemands ont coulé VVribitarte au moyen de 
bombes explosives. Le commandement du 
sous-marin a refusé au vapeur la permis-
sion de rentrer avec son chargement dans 
le port de Bilbao. L'équipage a été recueilli 
par une canonnière française. 

Londres, 6 Décembre. 
Le Lloyd annonce que le vapeur grec Fo/o 

a été coulé, le 4 décembre. L'équipage est 
sauvé. 

L'indignation grandit aux Etats-Unis 
New-York, 6 Décembre. 

Les journaux publient intégralement la 
correspondance échangée entre le cardinal 
Mercier et le général von Bissing. Ils pu-
blient également l'appel adressé par un 
groupe d'ouvriers belges aux ouvriers amé-
ricains. Ces publications continuent à aug-
menter l'émotion et l'indignation. Des dépê-
ches continuent à être envoyées de tous les 
points de l'Amérique à M .Wilson, lui de-
mandant d'intervenir. La Ligue des droits 
américains fait circuler une pétition mons-
tre déjà couverte de milliers de signatures ; 
cette pétition sera remise à M. Wilson, le 
pressant de protester auprès de l'ambassa-
deur allemand. Une idée de boycottage des 
Allemands a été lancée par eux aux jour-

Inaux, 1s Sun et la Tribune. 

Genève, 6 Décembre. 
On annonce officiellement de Berlin 

que les troupes allemandes ont pris Bu-
carest. 

Genève, 6 Décembre. 
On annonce de Vienne que les Autri-

chiens ont pris Ploesci. 

Ce que disent les flépBches de Berlin 
Genève, 6 Décembre. 

Les dépêches officielles de Berlin annon-
cent cet après-midi que sur le front oriental, 
l'artillerie russe a violemment bombardé les 
positions ennemies de la Narayouvka. Dans 
les Karpathes boisées, les Russes ont attaqué 
au nord du col des Tartares. 

Dans la vallée du Trotus, l'état-major alle-
mand avoue un recul en ces termes : « La 
forte pression russe contre notre ligne avan-
cée, a été contenue sur notre deuxième posi-
tion préparée d'avance et située à peu de dis-
tance en arrière. » 

Au nord du col d'Ojtoy, les Allemands se 
seraient, au contraire, emparés d'un point 
d'appui russe et de 60 prisonniers. 

Dans la vallée de Bazka, au sud-est du bas-
sin de Kezdivasaheky, un coup de main au-
rait permis aux troupes allemandes et austro-
hongroises de s'emparer d'une partie impor-
tante da la position roumaine et de capturer 
80 hommes. 

En ce qui concerne les armées de Macken-
sen, la 9e armée aurait continué son avance 
et se serait rapprochée de la voie ferrée de 
Bucarest-Campina. Sinaïa aurait été prise 
dans la soirée, après un combat par les trou-
pes austro-hongroises. 

L'armée du Danube, de son côté, aurait net-
toyé les localités que les Roumains occu-
paient encore sur la rive sud de l'Argès et 
s'avancerait sur Bucarest. 

Genève, 6 Décembre. 
Dans le sud-ouest de la Valachie, les trou-

pes austro-hongroises et allemandes, sous les 
ordres du colonel von Szivo, ont attaqué les 
forces roumaines sur l'Oit et leur auraient 
coupé le chemin sur la rive orientale de la 
rivière. 1.600 Roumains seraient tombés entre 
leurs mains en cet endroit. 

Pour la même journée du 5 décembre, les 
Allemands annoncent encore 4.4O0 prison-
niers. Us prétendent également avoir trouvé 
des 6tocks de blé. 

LES EVENEMENTS DE GRECE 

était temps de quitter une ville où j'avais déjà 
échappé à un coup de feu, où j'avais étà 
deux fois fouillé et une fois mis en arresta-
tion provisoire. 

Au Pirée, où je viens d'arriver, règne un* 
sécurité relative, grâce au voisinage de lai 
mer. la seule région sûre, laissée aux ressor-
tissants de France et d'Angleterre, qui ont-
depuis cent ans. protégé la Grèce, et veilla 
sur elle. La chasse aux vénizélistes continuât 
ce matin-à Athènes. * .ïtSJ' 

LA Ï^EECS-ES 

Les premières hostilités. — La riposte 
de la flotte. — Le palais royal bom-

bardé. — La Saint-Barthélemy 
dans les rues d'Athènes. 

Londres, 6 Décembre. 
Le Daily Telegraph publie le récit que son 

correspondant à Athènes, M. G.-J. Stevens, 
donne des événements survenus à Athènes 
le 1" et 2 décembre. 

Il ressort de cet exposé que les détache-
ments alliés ont été victimes d'un guet-apens 
organisé. Les premières hostilités éclatèrent 
dans la partie méridionale de la ville, où un 
détachement français occupait le dépôt de 
Roufos. Les Grecs reconnurent, vendredi, 
qu'ils avaient été les premiers à tirer, expli-
c^iant qu'un de leurs officiers avait perdu la 
kte. Leurs journaux ont essayé, depuis, de 
démontrer que les premiers coups de feu 
étaient venus des Alliés, ce qui est- absolu-
ment faux. 

Le conflit gagna ensuite l'est de la ville, 
où les Grecs ouvrirent soudainement un feu 
meurtrier sur le bâtiment du Zappéion avec 
deux mitrailleuses postées dans un petit bois, 
sur la colline du Stade, à seulement 400 mè-
tres de distance, pendant que l'amiral du 
Fournet et plusieurs officiers se tenaient sur 
le perron du bâtiment principal. 

J'arrivai peu après au Zappéion, où je 
suis resté pendant que l'attaque continuait. 
Sur l'arrière, les- troupes grecques conti-
nuaient à tirer dans les jardins du palais 
royal, si bien que le bâtiment était criblé de 
toutes parts. C'est alors que nos marins, au 
nombre de 250 environ, vinrent renforcer 
les 150 Français qui s'y trouvaient cantonnés 
depuis un mois. 

Nos pertes se montent à trois officiers et 
douze hommes tués et plusieurs blessés. 
Quelques-uns des blessés et des Français 
sont dans les hôpitaux d'Athènes. 

Quand une trêve intervint, les forces an-
glo-françaises du Zappéion étaient assiégées 
de toutes parts et auraient eu, soit à se ren-
dre, soit à se frayer un chemin par la force. 
Cette humiliation ou ce désastre furent épar-
gnés, grâce à la flotte, qui se mit à envoyer 
des obus sur la ville, vers 5 heures du soir. 
Quatre obus tombèrent près du palais royal, 
l'un d'eux endommageant les cuisines roya-
les et rappelant au roi Constantin que les 
faibles contingents que ses troupes s'effor-
çaient d'anéantir, n'étaient pas la seule arme 
de défense dont disposaient les Alliés. 

C'est un bateau de guerre français qui ti-
rait et avec une merveilleuse précision, car 
aucun de ses projectiles ne tomba SUT des 
bâtiments de la ville. Six gros obus et vingt-
deux plus petits furent tirés. Pas un civil 
ne fut atteint. Ils tombèrent juste sur les ob-
jectifs visés. 

Avant que les hostilités prennent fin 
une nouvelle et meurtrière attaque s'était 
produite contre le Zappéion par le fait de ci-
vils grecs, appelés réservistes oui tirèrent 
traîtreusement sur des officiers français pro-
tégés par le drapeau blanc. Ce fut le signal 
d'une recrudescence du conflit et, cette fois, 
les Grecs s'étaient .servis de leurs canons aux-
quels nous ne pouvions répondre. Le bom-
bardement de la flotte sauva nos frères du 
Zappéion d'un anéantissement complet. 

Au Pirée, où nous sommes établi, tous les 
services, à l'exception du bureau télégraphi-
que, sont encore occupes par les Grecs. Quel-
ques troupes grecques qui 6'y trouvent égale-
ment, demeurent tranquilles. La Mairie et le 
bâtiment de la Standard Oil C° sont occupés 
par de forts détachements français et italiens. 
Les collines de Castello, oui dominent le port, 
sont tenues par des marins français et an-
glais. La ville est calme et devient le refuge 
des vénizélistes, pourchassés. 

Athènes offrait hier le spectacle de la pire 
anarchie. Des soldats non encadrés et des ci-
vils tiraient sur les fenêtres et les portes des 
maisons vénizélistes. Dans touts les quar-
tiers de la ville tout vénizéliste qui s'aventu-
rait dans les rues, était poursuivi comme 
un chien, roué de coups et jeté en prison, 
sans merci. 

Un millier environ de vénizélistes fut em-
prisonné, une centaine tué ou blessé. Les 
scènes auxquelles nous assistâmes, hier, à 
Athènes, rappellent les récits historiques que 
nous avons lus dans l'extermination des hu-
guenots à Paris, le jour de la Saint-Barthé-
lemy, 

Quand, dans l'après-midi, des mitrailleuses 
entrèrent en action, sur les places et dans les 
ruas das Quartiers centraux, le. i»nsais Qu'il 

Montauban, 6 Décembre'. 
La neige a fait son apparition. Elie est 

tombée durant une partie de la nuit et ce 
matin une couche assez épaisse recouvrais 
tous les toits. 

Marché aux bestiaux da Marseille 
Bœufs du pays : amenés, 172 ; vendus, 132 ; rea* 

vais, 40, de 840 à 247 Ir. les 100 kilos i vaches du 
pays : amenées, 82 ; vendues, 62 ; renvois, 20, 
laitières, de 237 à 843 fr. : montagne, de 228 à 
233 fr. les 100 kilos; moutons du pays : amenés. 
4.995 ; vendus, 4.995. de 305 à 315 fr. les 100 kilos; 
brebis, de 285 a 295 fr. les 100 kilos. 

OT.illet.ixx jE^iriajo.cier 

Paris, e Décembre. — Les meilleures disposltionc 
qui semblaient vouloir se manifester ont cédé de< 
vaut les nouvelles du iront roumain et de, la cris* 
anglaise. Des ventes se sont produites qui ont quel, 
que peu ramené la cote en arrière. Nos Banques 
et nos Chemins de fer restent toujours irrégubers. 
La fermeté continue à dominer sur le groupe es-
pagnol. Assez bonne tenue des cuprifères, étant 
donnés les hauts prix pratiqués à Londres pour le 
métal. NatureUement. les titres Industriels russes 
se ressentent de cette situation. En coulisse, on 
subit l'ambiance générale et U n'y a rien de pat» 
tirailler à dire. 

Bourse da Marseille du 6 Décembre 
S % au Porteur, coup. 61 10; coup, de 100, 61 10. 

— 5 % au comptant 1915-1916, 87 70. — 5 % 1916 
non libéré, 88 50. — Russie, consolidé 4 %, coup, 
do 20, 70 ; 3 % or 1S91-1894 , 53 25 ; 5 % 1906, 82 75, 
— Panama, 109. — VUle de Paris 1871 3 %, quarts, 
93; 1892 2 1/2 %, quarts, 67; 1894-1896 2 1/2 %, 
quarts, 67; 1899 2 %, 302. — Communales 1S79 
2.60 %, 424. — Foncières 1879 S %, 404 50. — Com-
munales, 1880 3 %, 454 ; 1899 2.60 %. 325. — Fon-
cières 1909 3 %, 200. — Communales 1912 3 % 11b., 
195 50. — Foncières 1913 3 1/2 %, 386. — P.-L.-M.w 
lusion ancienne 3 %, 329 75; fusion nouveUe, 325, 
— Banque do l'Algérie, 3010. — Société Marseil-
laise do Crédit, act. lib., 535; act. de 250, 585. — 
Fralssinet et Ole, eio. — Transports Maritimes & 
Vapeur, 800. — Raffineries de sucre de la Médi-
terranée, 1125. — Vermlnck C.-A. et Cle, 128. — 
ImmoblUère Marseillaise, 470. — Afrique occiden-
tale,, 1510. — Brasseries de la Méditerranée, 395. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 728. — Société 
Commerciale Française de l'Indo-Chine. 265. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 435. — Fournler 
L.-Félix et Cle, 213. — Froid Sec. part de fonda-
teur, 135. — Soufre Réunis, 175. — Tuileries et 
Briqueteries de MarselUe, 959. — VUle de Marseille 
1390 3 1/2 %, 73. — Immobilière Marseillaise, 3 %. 
345. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h ilûouï Tailleur \ 2^:^%o. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, CRENOB)S 

Les docteurs conseillent: 
cour DOS bains, oos douches, 
massages,bains de oaoeur, etc. 
de choisir Le Hammam, 
auêes de Êeilhan, 14. 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSE 

M. et M" André Méry adressent leurs re-
merciements émus à leurs parents, amis et 
connaissances pour les marques de sympa-
thie douloureuse qui leur ont été témoignée? 
à l'occasion du décès de leur fils bien-aimé, 

Louis MERY 

sergent au 141» régiment d'infanterie, mort 
pour la France le 10 novembre 1916, à l'âge 
de 24 ans. La messe de sortie de deuil a été 
dite dans la plus stricte intimité. Un service 
religieux sera célébré à son intention ea 
1 église paroissiale de La Tour-d'Aigues (Vau-
cluse), le mercredi 13 décembre à 9 heures. 

Les familles Gleize et Albert remercient 
leurs parents et amis des marques de svm-
pathle reçues à l'occasion de la mort de 
M" Delphine GLESZE, et les prient d'assister 
à la messe de 6ortie de deuil, samedi 9 du! 
courant, à 10 heures, en l'église Bon-Pasteur, 
(boulevard National. 165). 

AVIS DE MESSE 

La famine Armand prévient les parents e» 
amis qu'une messe sera dite le samedi 9 du 
courant, à 7 heures du matin, pour le repos 
de l'âme de M. Eugène ARMAND, soldat au 
113» territorial en l'église du Mont-Carmel 
[Les Carmes). 

AVIS DE DECES (A«) 

M. A. Sibleyras, pasteur de l'Eglise réformée' 
évangéliqued'Aix; M"Sibleyras,et leurs en-, 
fants ; M" Riory.née Sibleyras ; M. Riorv, doc-
teur à Chabeuil (Drôme), et leur fille; M> Vic-
tor, née Sibleyras, M. Victor, industriel ad-
joint au maire de Lyon, et leurs enfants : 
M™ veuve Vaury, née-Sibleyras, et ses en-
fants, font part de la perte qu'ils viennent da 
laire en la personne de M" veuve Jean-Louis 
SIBLEYRAS. née BACHELARD, leur mère, 
belle-mère, grand'mère et arrlère-grand'mère. 
que Dieu a rappelée à Lui le 5 décembre 1916 
à lâge 92 ans et demi. Les obsèques auront 
lieu à Aix, villa Paulette. impasse Gallet-
Çantant, aujourd'hui jeudi 7 décembre, à' 
3 heures. 

AVIS DE DECES 

M" Adolî Sylvander ; M. et M- Sylvanden 
et leurs enfants ; M. Oscar Sylvander ; M„ 
Adolf Sylvander ; M. le docteur et M" J., 
Hammar née Sylvander et leurs*'enfants : 
M. Sigurd Sylvander : M. et Mme E. Kihl-
gren. née Sylvander et leur fille ; M et M" 
«7 •cSiVlvander et leurs enfants ; M. et M-
W. bylvander et leurs enfants ; M™ Erika 
Sylvander ; M- C. Bager : M. et M- Siméom 
MIrzayantz, leurs enfants et petits-enfants, 
ont la profonde douleur de faire part à leur» 
parents, amis et connaissances des pertes 
cruelles qu'ils ont éprouvées en la personn«i 

M. Adolf-Frédéric SYLVANDER 
que Dieu a rappelé à Lui le 5 décembre, dans 
la 71° année de son âge, leur époux père, 
beau-père, grand-père, frère, beau-frère, onelj 
et allié regretté. 

Et en la personne de 
M. Hai-ald-Philippe SYLVANDER 

Agent de liaison au Se colonial mixte 
Cité a l'ordre du jour 

tombé glorieusement pour sa patrie d'adop* 
tion le 8 mai 1915, aux Dardanelles, à l'âga 
de 27 ans. leur fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu, cousin et allié regretté 

Les obsèques de M. A. SYLVANDER auront 
lieu aujourd'hui jeudi 7 du courant, à 2 heu* 
res 30. rue Saint-Jacques. 115. 

Les Vétérans de la 9» Section sont invités 
à assister aux obsèques du camarade SIMON, 
rue de Madagascar, 6. à 9 heures 30 d« 

M. Jean Ingmmberty a la douleur d'infor-
mer ses parents et amis du décès de M" Ca-
thçrino INGUIMSERTY. son épouse. Le con-
voi aura lieu vendredi, à 8 heures, boule» 
Yard Ricqu iSalnte-Marthel. 
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SOCIETE MARSEILLAISE 
de Crédit Industriel et Commereial et de Dépôts 

SOCIETE ANONYME 
Capital t Cinquante-oing Millions 

Siège social à MARSEILLE, rue Paradis, 76 
Succursale a PARIS, rue Auber, 4 

Situation des Comptes au $4 Août M6 

AOt 8F 
Caisse, Banque et Trésor ». it.863.i24 90 
Portefeuille et Bons Défense NaSJ».. 64.639.655 66 
Bontés, actions, obligations et par-

ticipations diverses 17.281.064 83 
Avances sur titres et Reports 22.322.560 11 
Comptes courants «... 54.848.597 68 
Débiteurs par acceptations........ 1.262.465 69 
Comptes dfordres et divers ,. 4.057.202 71 
Immeubles sociaux t.400.000 » 
Succursales (Etablissements et) « «n onn « 

installations 5 4"550"000 1 

•♦ctioniirirss. VersomesU soi appolis EST ■ 

16.920 utiont libérées de £50 lr ) M -,. rw, _ 
17.020 actions hbêrêos de 125 fr ) «Mm-W» » 

Fr. 185.338.671 06 

PASSE F , 
Capital.                           B'r. 55.000.000 » 

/Statutaire... 4.232.500/ 
Réserves) Supplément. 14.550.000! 21.032.500 » 

( Immobilière 2.250.000> 
Dépôts et Comptes-Courants 101.985.100 64 
lifiets à payer i.263.500 51 
Comptes d'ordre et divers 6.057.570 51 

Fr. 185.333.671 66 

Certifié conforme aux éorituves : 
Le Président t J. CHARLES-ROUX. 

La Société Marseillaise possède, dans le 
Midi, un réseau d'Agences très complet et 
fies correspondants directs dans toutes les 
Villes de France et do l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations de Banque et de Bourse, notamment : 
Escompte et Recouvrements. — Ouverture 
de comptes de dépôts. — Ordres de Bourse. 
— Dépôt de Titres. — Paiements de tous 
coupons français et étrangers. — Location de 
coffres-forts. — Dépôt de colis précieux. 

LA PSQ&EEHHS, (Nettoyage), Rue de la Paiud, 23-25 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATEE 
Du Dr VILLARD 

remplace le sang de-
coloré par du sang 
rouge, Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

Ml : 3.75 
Centre Bandât, 4.36 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 20Q, Bd do la Madeleine 

BÈAUcHAMP, cour» Satnt-Louis, 
1SPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES au S décembre. — Roux Laurence, 

Saint-Antoine. — Mamzon Désiré et Mamzan Pierre 
(Jumeaux), Sainte-Marthe. — Gorgone Maroc, rue 
Garoler, 7. — Pesce Augusta, place des Econo-
mies, 17. — Mourler Marcel, boulevard Eougler, 
87. — Marcantettl Antoine, boulevard de la Ma-
jor, 23. — Vioruccl Amélie, boulevard Honorine, 15. 
— Aia Jeanne, Saint-Henri. — Simécno Elise, aux 
Goudes. — Maltiinti Jeanine, boulevard Guicnard, 
49. — Perret Paillette, boulevard National, 143. — 
AUeman, Alfired, rue Charras, 67. 

Total : 18 naissances, dont 7 illégitimes. 
DECES du 6 décembre. — Olive Marie, 08 ans, 

Samt-Jérome. — Papisohl Eltde. 68 ans, traverse 
des Princes. — Raimondo Louis, 73 ans, boulevard 
Nicolas, 34. — Kiefîer Nicolas, 69 ans, boulevard 
Gudgou, 78. — Frlèarlcb Etienne, 63. ans, rue Pa-
radis, 227.—Troucbe Françoise, 76 ans, rue Nlcolaïs, 
Sa. — Jansolin Jean-Baptiste, 74 ans, rue Jaiu-
bert, 6. — Cassa Eugénie, 10 ans, tua BeUe-de-
Mai, 80. — Blanc Jean, 61 ans, rue Sainte, 197. 
— Piicono Joséphine, 22 mois, rue Beaussenque, 29. 
— Casalonga Paul, 76 ans, rue Saint-Régis, '16. — 
MaggiorotU Maria. 67 ans, boulevard de la Ma-
deleine, 28. — Martin Joseph, 44 ans, boulevard da 
Strasbourg, 24. — Butori Marie, 2 ans, rue Beaue-
son<jue, 27. — Montante Sauveur, 2 ans, rue Chà-
team-Joly, 43. — Staudenmayer Charlotte, si ans, 
rue Fongate, 13. — Terrier Marie, 55 ans, rue do 
la Rotonde, 8. — Michel Cécile, 79 ams, Sainte-Mar-
guerite. — Guidl Augustin, 83 ans, boulevard 
Amayen, 29. — Testud, Rosalie. 73 ans, rue Saint-

Esprit, 1. — ParavisLnl Marte. 83 ans, rue Fon-
taine-RouYiAre. 8. — Simon Jean, 37 ans rue de 
Madagascar, 6. — Galtello François. 2 ans boule-
vard de Strasbourg. 50. — Verardl Marie 'ÎS ans, 
rue des Cartters, 0. — Ingnlmberty Marie 51 ans 
Sainte-Marthe. — Roullet Oamllle, 20 ans, rue dé 
la Paiud, 23. — Gonzalez Césarlne, l an l'Esta-
que-Gare. — Thiery Emile, 62 ans. Ste-Marouerlte 

Total : 38 décès, dont 8 enfants, plus 2 morts-né' 

vw On demande des ouvriers menuisiers, rue 
Gkmdeves. 19. 
vu On demande tune margeuse (pédale) a l'Im-

primerie Moderne, 4, quai du Canal, aû 3-, 
vw On demande mécaniciennes pouf l'atelier et 

a domicile. S'adres. Mme Gaymard, r. Sainte 66. 
vw On demande blanchisseuse, 3 fr. la Journée 

1 Jours par semaine, Novelty-IIOtel. 15, rue Thiars 
vu On demande des apprenties et ouvrières cor-

pistes. Couronnes Eymard, 46. cours Belsunce. 
vw On demande une femme de ménage de T b. 

à midi, 40 fr. par mois, se présenter de midi à 
2 heures, rue Vivaux, 1, 

vw On demande rabatteur, talonneur et frai-
seur de lisses et talons, en chaussures, P. Deumlé, 
3, rue Fcrtia. 

vw On demande un petit garçon de 1S à 13 ans 
pour les courses, présenté par- ses parents, nie 
SaUltnGlUes, 1. 

vw On demande une ponceuse de talons, sa-
chant mettre au noir, chez M. Tortora fabricant 
do chaussures, 2 rue Louls-Astoudn, Marseille. 

vw On demande de bons coupeurs cordonniers, 
chez Marius Féraud, 74, rue Longue-des-Capucins. 

vw On demande Jeune homme de 14 à 15 ans, 
présenté par ses parents, Drevet, biscuiterie, rue 
d'Aubagne, 07. 

vw On demande des ouvrières, deml-ouvrlères 
et apprenties talUeuses, 3, rue do la Paiud. au 2". 

vw On demande un apprenti pour articles de 
voyage, 32, rue du PeUt-Salnt-Jean, magasin. 

vw On demande femme do ménage pour faire 
magasin, de 8 heures a 10 heures, matin, rue Pa-
radis, 20. 

vw On demande une bonne, apte à tous tra-
vaux d'intérieur, nourrie et logée. S'adres. rue de 
là Darse, 71. 

vw On demande un Jeune homme de 14 à 18 ans, 
pour courses et bureau, rue Grignan, 49. 

vw On demanda : coupeurs, presseurs, méoanl 
ciennas pantalonnlères, 109, boulevard National. 
Travail suivi toute l'année. 

vw On demande des ouvrières cartonnières, rue 
Bernard-du-Bois, 25. 

vw On demanda un couseur trepblnte, des ou-
vriers cordonniers et un homme de peine, 5, rue 
Saint-Charles. 

vw On demande un Jeune homme pour faire les 
courses, chemiserie des Augustins, place du 
Change. 

vw On demande jeune homme ou retraité pour 
magasin et courses, Favier, 121, rua de Rome, 
tailleur. 

vw On demande des demi-ouvrières llngêres et 
couturières, rue Grignan, 73, au 4\ 

vw Oa demande des apprenucs payées de suite 

geo 
Energique antiseptique usrinaîre 

Prépare da h: ie» 
Laboratoires de 
ruftocoauL 

JgAGÈDL. est eans pitié pour les gouoeoguës , 
liâtes indésirables des voies liriaàireaî' 

ïCOPÎïaON MÉDICALE s 
• ï*Pc0éoLqu5 dêcbnge3tionoo les moqueuses U*eS voies OfifiSIreS,'f,anbû; 

velle les tissus, grâce à un rajeunissement complet des cellules. Lo Pagêol, 
meurtrier 
pour tous 
Il est lo fr_ 
ttoreagicme, parce qu!il est celui de la blennorragie elle-Biôme: Car son action 

'.s'exerce? non seulement à la surface, mais également dons la profondeur dos | 
M........ ':,t z.V. .1 • I'. i):,„...i. !,;.T(nln(MmihQ «MV il w'..n vifint cri K 

I dons io» Articulations .aiiainteji&riiuniûUsmo Mennorragiquo. „ 
Dr Etmùjn). à» MàUéeil&i 

ïlâbllsseûienTs Châtelain, S, P. Valenciennes, Paris, et toutes pharmacies. 
La demi-boite, feo, 6fr.j la grande boite, feo, V) fr. Envoi sur le front. 

RALDOS 
ddÈ& pour les soins 

^ÈÈL mtime.s de h 

Excellent produit ! 
aon toxique, 

décongestionnant, 
antileucorrhétque J 

krésolu5î et cica-
trisant .Odeur très 
agréable. Usage 

jafontinu très éco-
nomique. Assure 
un bien-être réel. 

Etbî» Châtelain, 2,r. 
Valenciennos, Paris,' 
et toutes phartnaci". 
La botte, ico, 4 fr.;li 
doubla bto, tee. Owffl. 

—Oui, cher docteur, gTâoe & la GYRALDOSE 
à vos bons oonseils je ne oonaaltrai 

plus oea affreuses eouf&anoea. 

L'OPINION MÉDICALE i 
• «■En résumé, nos conclusions, basées sur lés nbmfirensejà obser-

vations qu'il nous a été permis de faire avec la Gyralaose, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les-nombreuses aflecUons 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, lo prurit volvaire, 
l'urôlrito, la mélrite, la salpingite. Dans ce cas, le médecin devra 6e 
rappeler l'adage bien connn: * La santé génirqle de la forant tsS 
faite de son hygiène intime. » ■ t_ 

tr Hsnai HAJAT, 
Ores sciences de l'Universitô do Lyon, Chef du Laboratoire des HûSjâs 

Civils. Directeur do Bureau Municipal d'Hygiène de Viehy. 

pour 1» confection femme et la chemise d'homme, 
et un Jeunit homme pour les courses, Boulle, 4, 
place des, Capucines. 

vw On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières tailieuses, 7, rue de l'Ormeau. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Des 
ouvriers voiliers pour confection et réparation de 
bâches et un bon ouvrier pour diriger ateHSr, a 

Arles; un ouvrier horloger pour Avignon; des 
charrons ou menuisiers et deux forgerons en voi-
tures pour Montgeron (Seine-et-Olse); des ouvriers 
électriciens ; des peintres en bâtiment ; un forge-
ron-charron ; des forgerons; un ferblantier-plom-
bier; un serrurier forgeron; un bon ouvrier et un 
demi-ouvrier graveur; un demi-ouvrier conducteur 
Uthographe; un ouvrier ou demi sachant frap-

per; un Jardinier potager; demi-ouvrier pour cjt 
cles; un apprenti sellier; un apprenti 'Plombiert 
un apiprenti grlllageur; un apprenti tapissier e4 
meubles et des jeunes gens pour courses; des demii 
ouvrières et apprenties talUeuses; une ouvrière re« 
passeuse; une cuisinière pour maison bourgeoise, 
en Corse; une courslère. — S'adresser à la Bourad 
du TravaU, rua de l'Académie. 

Celui-ci prend pour digérer 
Pilules, Cachets, Gouttes, Si-
rops, Drogues. Voyez comme 
U est maigre. 

Celui-là prend à chaque re-
pas 2 Pastilles de <!JI»arbo n 
de IBcSIoc. Voyez sa mine 
resplendissante. 

L'usage,du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 

Froduit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-

tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison Fg&ES&ffi:, B9, rne Jaeob, 3»urls. 

C AIf^fef^gB La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
HytRU Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de €B8AB6SS©OT EBIî 
(poudre ou une petite boite de PASTBtLILJES BEBLISJOC) 
B toute personne qui en fait la demande de la part du Pefi( 
Prouençai. < 

Issplois île les» 
OHANOS VINS etéCeau1d^e 
de marc, la plus grande qua-
lité du siècle. Demander prix 
et conditions à M. Maurice 
Fort, Halle aux Vins, à 
Amiene, acheteur des plus 
grandes cuvées et du plus 
gros stock. 

J01- filîlC Le meublé de M. 
5 MaSo Giai-Vue, sie rue 
Gérin, 4 bis, est vendu à pers. 
dés. dans l'acte. Oppos. chez 
M. Ïean-Sylvio Barsanti, rue 
Belle-de-Mai, 29. 

2e JIU1C Le Bar Central, rue 
ABIÔ Mirabeau, à Port-

de-Bouc, est vendu à M~ Fa-
bre, de Berre. Opposition chez 
Me Constant, notaire à Mar-
tigues. 

CSMÏTMfi ^ Aubagne. Salle a 
StMS.SïSH louer. S'adresser à 

la Mairie les dimanches et 
jours fériés exceptés. 

OCCASION •ctoiimr^L.11}^'', 
1. 2 et 3 portes, meubles di-
vers, rue Tapis-Vert, 16. 1". 

S fSKpBifTÉ importante recher-
hhsL ï L clie ancien gen-

darme en retraite pour rem-
plir fonctions de veilleur de 
nuit. Ecrire président Ligue 
Belge, rue Cannebière. £9. 

pour boucft&rto-
cïiarcut&riQ est 

demandée d'urgence. Inutile 
se présenter 6i pas bien au 
courant, références. Ecrire ou 
voir M. Garonne, boucherie de 
la Lèquo à Port-de-Bouc 

8 II niCC ÇfCPïîCTïTÇ Ecoulements, Maladies do poau, Maladies coloniales, Ré-
! fuJÈLO OCwîlE I CO tréciassornsnis, Impuissance, Hémorroïdes, Rlétrites. 

[EUGuérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existenos. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-scionoes, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offl-
*ier 1. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guéri3on radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sorum de Quôry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 6QQ d'Etirlich dose forte, vingt francs. 

Remède par excellence et incomparable pour la eue» 
son de toutes les maladies das voies respiratoires : 'Toux, 
ïlhuraea négligés. Bronchites ohrouitruea, Grippe, 
ïnfîsenaa, Catarrao puiaaonalre, Asthme, Maladie 
do Poitrine, Tuberculose, etc. 

Prix 1 fr. 50 le.Hacou do 300 grammes — 1 fr, lo flacon de ISO grammes 
Hors Marseille ajouter ÙS0 pour le port, par 6 flacons francs 

Dépôt Général : Ph> DïASïOUX, grand cnemin d'Aix, 30, Marseille. 

Ph1» du SSRPEÎÏT, rua Tapis-Vert, S4, et toutes las bonnes pharmacies 

Dépôt cle Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

flilM 
Tout le monda prèfëre la 

SS, rue Saial-Ferréol 

On demande à acheter des 
tours et machines, outils de 
tous genres. Faire offres à 
Fernand Dufour, matériel, 1. 
rue Royale, Vichy. 

If? 1 

EASSAS-KAILIGL, 4. boulevard Barfelcisc 
Consult. t. L 1., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. paus.. conseils grat. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le llac. 4 i'r. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 

34. rued'Aubagne. MARSEILLE 

chez 6oi. lucratif 
, et facile. 'Ecrire 

Vincent, 5, rue Flottes. Nimes. 
nu DEMANDE cisetylo aide-
UH comptable capable. Ecr. 
av. sér. référ., cond. dern. li-
mite L. Bernard, p. r., Trois-
Mages. 

CM DEMANDE hosntr.o n. 
Un mob., apte à travailler, 
dU'iger petit personnel d'u-
sine, serait mis au courant, 
référ. tr. sér. Ecrire Jonquet, 
17, rue» Bergère. On convo-
quera. 

CCDfCMT auxiliaire au 36e 

dOluLrll d'infant, à Caen, 
demande permutant pour dép. 
du Var. préférence Toulon. 
Ecr. Farion, Hyères. 

24,. rue Cannebière. 

tr COMMIS, 
StL chapellerie, 

in 8 à 10 HP mono-
JH phasé, 110 volts, 

25 périodes, acheteur. Tar-
dieu, mécanicien, Aix. 

ON 24, boulevard Garibaldi, 
Marseille. 

2r njïn fr. demandés p. ex-
O.UUu tension affaire sé-

rieuse pouvant doubler p. an, 
capital avancé par com. ou 
assoc. sans conn. spéciales. 
Ecr. 77. poste Capucines, Mar-
seille. 

RÉFUGIÉ KellTé^cV.^tet 
dem. place quelconque {bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert. 

P^flRSI Portefeuille cont. pe-
LlïOU tite somme et papier 

d'identité. Garder argent en 
récomp. et le rapp. maison 
André, boites métalliques, rue 
Plumier prolongée. 

60 Ans do SUCCÈS. ËSESSXESJûî, LM AQaaEABHJS 

pépuratîf, ScKctiî psf escellcnce. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies do la peau. 
«Hectlons nombreuse» orovonant des vices du sang; maladie»do lreotaro»n et de la vesalo-T^ph1" **** 

4 a, rue Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

GUERISSEZ 
^OTBE CONSTÎPâTI 

EN FAISANT USAGE DES 

Les lavements provoquent 
l'inertie de l'Intestin et suppri-

ment ses contractions. La plupart 
des purgatifs et des laxatifs n'agissent 

que par irritation de la muqueuse 
intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à îa fois sur l'Estomac, 
sur i'ï-ntestin, sur îes Glaires, sur la "Bile 

et sûr le Sanq que les 

Laxaiives, Miiieuses, Mi§iaireyse§, ûpniives 

Leur action est douce; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parcs 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas j les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

81 VOUS EB5PL.OYSX 

Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 
vite leur incomparable supériorité. 

Elles rendent: 

L'INTESTIN LBBRB 
LE Sâ^@ ¥>UR 

La botte: i fr. eo 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome. Hémor-
ragies, Suites tle Couches, Ovarites, Tumeurs, Portes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées a un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JQUVEMGE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

LâJOlliSderAbbéSOIl 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Régies Exiger ce portrai» 
Irréguiières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation. Vertiges. Etovr-
dissements, Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Âbbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. fi-aneo contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

ïïn seul Flaeon suBÊ mw teéOT 
ln» J. 1 . . . .*= . . . -les écoulements môme anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et delà goutte militaire, le flacon de EO cap-
sules GALOPIN estexpédiélrancocontre mandat de 3 fr. iO. 
ndresseaGASriNBL. ph.. 84, r. Eé»ubliauo. Ma aeiUe 
Dépôt t Anastay. pharmacie Principale. 8. rue de l'Arbre. 

SIROP INFANTILE GÏIIS virtfc^uîâBNS 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Eu vflntc partout. Dépôt; PHI»MilLHAM, 8, di Eeilaau. Se moflsr dos imitations. 

sr des Bronches do Dr Aiifiep 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubery 
culose, Bronchites, Coqueluche, Khiime, 
Asthme, Grippe, Influenza. 

Prix i g francs le demi-Htr* 

2?21 In. armacie 
83, rue de la République, 83 

S2ARSEÎÏ.LE 

nu DEMANDE appart. ouvrier 
USl de 4 à 5 pièces. S'adres. 
Milany, maison Nègr«, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon, 10. 

Le Gérant s VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue do la Darse. 75. 
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LA BATAILLE DE LORRAK 

(AOUTT 4914) 
Extrait de l'Histoire illustrés de la Gaerre 1914 (1) 

par SX. GABBISL BSASîOTâUS 

de l'Académie Française 

Il faut donc suivre ce qui se passait si-
multanément sur tout lie front da Lorraine 
aux Vosges. 

Dès le 20 août au soir, le haut comman-
dement qui avait cru possible, d'abord, de 
tenir en arrière du champ de bataille, sur 
une position bien choisie, s'était rendu 
compte que le front français étant menacé 
vers son centre par le fléchissement des 
XV0, XVIe, et VlH* corps, mieux valait 
prendre du champ ; et, dans la nuit du 20 au 
21, il avait fait savoir qu'il y avait lieu de 
ramener les convois derrière la Meurthe 
sans s'acharner à défendre une ligne qui 

(l) l'Edlllon française illustrée (Gonnoullhou, 
Édlteurl. 30,' me de Provence, Paris. 

pouvait être soit percée entne les deux ar-
mées, soit tournée. 

A ce moment, la I™ armée s'était conso-
lidée sur le front général : canal de la Marne 
au Rhin-hauteur de Bebing-bois de Voyer-
Soldatenkopf. Les corps avaient déjà pris 
leurs dispositions pour se maintenir sur 
cette position quand arriva l'ordre de re-
traite générale. 

Le général Duhail profite de sa situation 
avantageuse pour faire refluer les convois 
au sud die la Meurthe, s'alléger de tous ses 
impedimenta et prendre lés dispositions de 
repli, tout en gardant les contacts. 

A 4 heures du matin, l'objectif est indi-
qué sur lo parallèle de Blamont en terre 
française, ou le général venait d'installer 
son poste de commandement qui, dès lors, 
fut reporté de Blamont à RambervilLers. 

XIII 
Retraits âe la H" armée française 
Dans cette même nuit du 20 au S^l août, 

la 11° armée, plus éprouvée et n'ayant pas 
à sa disposition la forbe situation du Donon, 
avant cherché son point d'appui où il se 
trouvait, c'est-à-dire aux approches du 
Grand-Couronné de Nancy. 

Dès le milieu de la journée du 20, la pré-
voyance du généra] Castelnau, qui n'avait 
jamais oublié la force que cette position lui 
offrait en cas d'insuccès, avait donné aux 
différentes unités les indications suivantes : 

La 31" division travaillera à se reconsti-
tuer dans la région de Maizières-Bourdon-
naye, et l'ensemble du XVI0 corps gagnera 

la ligne générale Maizières-Rechicourt-le-
Chateau. 

Le XV corps se portera, par échelons, 
sur le front Marsal-Donnelay-MarimonL 

Le XX8 tiendra le front Marsal-Hampont-
Jallaucourt. 

Le général s'est rendu de sa personne 
h Arracourt : de là, il veille à l'écoulement 
du courant désordonné qui reflue vers la 
frontière française. Il se rend compte que la 
pression de l'ennemi s'exerce assez molle-
ment ; c'est pourquoi, en tamponnant le 
premier front, il fait une digue pour arrêter 
l'ennemi et pour que tous les trains, parcs, 
convois, etc., puissent se porter, selon les 
instructions du Grand Quartier Général, sur 
la rive gauche de la Meurthe. 

Un certain ordre est bientôt rétabli et le 
mouvement se produit dans un calme suf-
fisant 

Nous avons un tableau sincère de la re-
traite des convois qui précède celle de l'ar-
mée : 

Le 20, vers le soir, les autobus chargés de 
viande reviennent à UéméréviUe sans avoir 
fait la distribution. Les voitures du matériel 
d'abattoir les suivent. Ce retour inquiète. Les 
bouchers expliquent qu'ils bnt reçu contre-
ordre à Arracourt. A la tombée de la nuit, 
un troupeau de 200 bêtes à cornes, amené de 
la Lorraine annexée, traverse le village et 
s'en va par la route de Saint-Nicolas-du-
Port. Des voitures de ravitaillement passent 
nombreuse, venant de Hoêville. Les autobus 
de la boucherie militaire s'en vont aussi. Ce 
défilé vers l'arrière est de mauvais augure. 
(C. Berlet, Rêmérêville, loc. cit.) 

Cependant, les ordres généraux se préci-

sent Il ne s'agit plus de s'accrocher à cha-
que motte de berne. Mieux vaut prendre le 
parti d'un repli stratégique qui permettra, 
a bref délai, des dispositions meilleures. 

En fin de journée, le S0 août, les ordres 
sont donnés ainsi qu'il suit 

Le XVI9 corps se repliera en direction 
Lunéville. 

Le XV corps se repliera en direction 
Dombasle. 

Le XX° corps en direction Saint-Nicolas-
Laneuville. 

Le groupe des divisions de réserve occu-
pera les positions fortifiées du Couronné 
de Nancy. 

La nuit aide à une première réorganisa-
tion des formations trop éprouvées. On se 
retrouve, on se ressaisit dans l'obscurité. 

Pour les chefs, c'est une nuit d'activité, 
de réflexion et de travail sans relâche, dans 
l'inquiétude et le désordre apparent ; mais 
l'esprit veille et voit. 

A 11 heures 30 du soir, la 30° division d'in-
fanterie, sortie du traquenard du bois de 
Monach, est sur le front lisière du bois au 
sud de Dieuze ; la 29° division s'est portée 
sur la lisière du bois au sud de l'étang de 
Lindre et tient toujours le défilé de Gélu-
court. 

Le XX6 corps, malgré les pertes sévères 
qu'il a subies, est déjà reconstitué. Il reçoit 
l'ordre de couvrir la retraite de l'iarmée 
par une brigade, en se maintenant le plus 
longtemps possible sur la tôte de pont de 
Château-Salins. La 68e division est, en fin de 
journée, sur les bois à l'est de Jallaucourt. 

Malgré les fatigues, on marchera tout la 
nuit, et l'armée, se dérobant a la faveur de 
l'obscurité, gagnera comme première étape 
le front Maizières-Marimont-Donnelay-Juve-
lize-Hampont-Fresne-en -Saulnois, où elle 
laissera des arrière-gardes, puis le cours 
de la Seille rive gauche et la région Cer-
cueil-Pulnoy, à l'est de Nancy. 

ATous arrêtons ici le récit fait par M. Ha-
notaux des combats soutenus par le XV 
corps en Lorraine. 

Après les journées de Dieuze et de Mor-
hange, la deuxième armée se rétablira der-
rière la Meurthe et sur le Grand-Couronné 
de Nancy. Elle bénéficiera du travail effec-
tué dès le début des hostilités pour faire de 
Nancy un point d'appui formidable. 

Le XV corps cantonnera d'abord sur les 
rives de la Meurthe à Dombasle, Flainval, 
Damelevières et Rosières-aux-Salines. Puis 
il se replie par divisions échelonnées, la 29" 
dans ,la région Haraucourl-Drouville ; la 
30" à Serres et Courbessaux ; les avant-pos-
tes à Beauzemont et à La Fourasse. 

Là, comme toute l'armée, U s'organise 
sur des positions où il est décidé à faire 
tête. 

Il faudra maintenant empêcher les trou-
pes allemandes d'atteindre leur but, la 
trouée de Charmes, qui lui ouvrirait par 
Neuf château et Troyes une route vers le 
cœur de la France. 

Dès le 21, l'ennemi a perdu le contact, r— 

ce qui une fois de plus prouve bien que no* 
Ire retraite a été sage et méthodique. IA 
deuxième armée peut remuer de la ter4# 
pendant cette fournée, en tranquililé rela-
tive. 

Quelques jours après l'armée du krorU 
prinz de Bavière se heurtait à une Ugns 
qu'elle ne pouvait franchir, malgré tous ses 
efforts. 

Notre récit conduit ainsi le XV corps ans) 
positions qu'il occupera pendant la bataille 
de la Marne, bataille à laquelle il collabo-
rera avec une bravoure que nul maintenant 
ne pourra songer à lui contester. 

Nous devons à M. Gabriel Ilanotaux des 
remerciements pour la haute impartialité 
avec laquelle il a tracé son histoire. L'émU 
nent académicien,l'historien érudit a fait u» 
bel éloge de nos régiments de Provence. 

Le XV corps a été battu .à Morhange. Il 
a reculé à Dieuze, aux côtés du XX" corps, 
le glorieux. Mais il a laissé sur le terrain 
— preuve sanglante de son héroïsme et (rV 
sa vaillance, — des morts et des blesséit 
dont la proportion à Feffectif est énorme. 

Battu oui. Mais glorieux aussi. Et tes 
preuves, M. Hanotaux les a fournies. Le 
XVe corps n'a pas pu trouer la ligne alle-
mande, mais les corps bavarois n'ont pu 
franchir la ligne de la Meurthe. 

Provençaux, soyons donc fiers de notre, 
glorieux XV corps et saluons les poilus 
méridionaux, héroïques auteurs de la 6û> 
taille de Lorraine, 

FM 


